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INTRODUCT ION 

HISTORIQVE 

Depuis une centaine d9mées , la  Betterave a f a i t  

lsob je t  de nombreux travaux,tant sur l e  plan de l a  théorie que de l a  

pratique agricole. 

A par t i r  de Betteraves sauvages,il s'agissait de c rée r  

des variétés assurant,simultan8ment,le meilleur rendement & 19hectare 

e t  l a  plus haute teneur en sucre,taut en évitant d9accroftre par -hop 

la du.roté,celle-ci rendant ma l .  ais6 l e  t ravai l  de fabrication. 

En partant des meilleures variétés naturelles ,par l a  

sélection e t  l e  croiement, l e s  techniciens, créant dy excellentes espbces 

de dipIoïdes,avaient obtenu apparemment l e  rendement maximum réunissant 

Tas inconciliables t e l s  que, une haute teneur en sucre e t  un bon rende - 
ment b lPhectme. Voici quelque. vingt ans il semblait vraiment qu'on 

en é t a i t  arrivé à un stade d'équilibre t e l  qu'aucun progrès sensible 

n'8tait plus à escompter,car en croisant une Betterave & for te  teneur 

en sucre à une Betterave moins riche mais p?-us volumineuse e t  à texture 7 
plus lâche,les hybrides obtenus présentaient des caractères intermécliairo 

q u a t  au sucre e t  à l a  duretéjet dans l e s  générations suivantes,ces carac 

tères  avaient tendance à se dis  joindre: l e s  individus ressemblant do plus 

en plus au parent l e  moins riche. ( 1 , a ) 

A mesure que l a  science a progressk,que l'on a rnieux 
connu l a  physiologie de l a  Betterave e t  ses maladies ( 2 , 3 ) , un cer- 1 
t a in  progrès dans l e  rendement a encore été possible, mais il ne s'agis- 

sait 1k çue de possibilités d'amélioration t rès  limitées. 



Les temps modernes, avec l e s  progré s spectaculaires 

réalisos par la '  génétiouo,ont f a i t  m i t r e  un nouvel espoir. (4) 
En apoliquant à l a  Betterave tovtes l e s  ressourues 

don'i dispose cet te  science : mutation de gbnes 

mutation de chromosames 

polyploïdie , 
pour modifier dans l e  sens d'une amélioration les caractères de l'as- 

pècc,npg aurait-il pas rnoxgn de..-éer à nocipeau w, "super-Bettarave:. ? 
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naître de nouvelles formes intéressantes, appliquée & l a  Betterave , 
s 'est avérée inefficace. (5,6,7) 

Les mutations de chromosomes,qui oonsistent en l'ad- . 

ùition d'un ou de plusieurs chromosomes existant dans l e  génome diplo%do, 

ne sont intéressantes que dans l e  cas de plantes à multiplication végéta- 

tive puisqu' el les entrainent l a  s t é r i l i t é  .Appliquées 'a l a  Betterave , 
eues seraient sans intérêt.  

Restait donc l a  création d'espèces polyploïdes, 

Dans l a  nature, parf ois, ap3araissent spontansmelrit l e s  

Bet-kerraves plus vigoureuses, au f euil1 age plus volumineux que celui dos 

Betteraves diplordes de culture courante. 

Ia, création a r t i f i c i e l l e  de plantes semblables s'est r6vO- 

lé0 possible,grâce à lseinploi de facteurs variés agissant au moment de 12 

f ormatiori de l a  cellule germinale d'une Betterave diploïde. Cette oelluls, 

au l ieu  d'être à n chromosomes conserve anormalemnt l e s  2n, e t  dans lo 

cas favurable où il y a fécondation,on obtient des sujets oui,apr&s =a- 

men mitique,se révèlent en tout identicues aux plantes vigmeuses ap- 

parues spontanément ( 9,10). 
Que l e s  facteurs u t i l i sés  soient l a  chaleur,le froid ,la 

pesanteur, l e s  narcotiques ou l e s  rayons (11) ,tous permettent de modifier 
l a  quantité e t  l a  qualité des stocks de chromosomes, 



Plus réccumnent,l'emploi de l a  colchicine a do& de 

bans résultats  (12,13). Divers traitements ont été préconisés: tant& 

on trempa l e s  glomérules de Betteraves diplordes dans la solution de . 

wlchicine,tantôt on laLsse agir cet alcaloïde sur l a  racine au m s  

de la  croissance, tant& on t r a i t e  directement l e s  plantes pendant la 

v6gétation de manière b toucher l a  fructescence des porte-graines .&iiollo 

que so i t  l a  méthode uti l isée, la  colchicine empêche l e  fuseau achromatique 

de s e  former dans l e s  cellules on division.L~ascension polaire n'a pas lieu 

e t  l e s  géncsnes se  trouvent modif i é s  .Les cellules de Betteraves a ins i  'brai- 

tées peuvent avoir un stock de chromosomes égal à 3n ou 4.n ; dans oc cas 
1 - 'y 

i ' 
on a rhssi l a  création do plantes triplordes au tétraplordes (y,), - !-,? 

Cepondant,en raison de l'accroissement du nombre de chromosomes, un d6sé- 

quilibre peut se  produire dans l e  géllame, l a  multiplication des chromoso- 

mes engendrant un manque dJhamonie,ce qui aboutit à des individus s t é r i  - 
lesgrnais dans certains cas priyilégids, (15) un nouvel équilibre se  pro - 
duit  6% l a  graine est f e r t i l e  : une nuuvelle ospèce tr i  ou tétraploldo 

est n b r b  fa i t , l a  polyp1oïdi.e ne présente de véritable in térê t  quo si 
l'on arr ive a ins i  à créer des familles e t  pas seulement des indivitlus. 

( 1 6 ,  1 7 ,  18 ). 

Cl1Ju1.CTERES DES BETTERAVES POLYPLOIDES . 
Les premières Betteraves polyploiTdos créées semblaient, 

par leur valeur pratique, être inférieures aux Betteraves diploTdes sucri- 

ères dont e l l es  étaient issues (19). Actuellement, les espèces polyploïdos 

améliorées par la sélection sont,du point de vue du sucro,considérées 

comme de typiaues sucrières : leur dureté ayant plutôt baissé , 0% 

leur rendement à l'hectare so trouvant amélioré. (20) 

Des essais ~ i î t  é t é  effectués systématiquement durant 

ces darnières années sur l a  nPolyb&ta",variété sélectionnés pour l a  ci?lti?ros 

par l e s  E;t;ablisaements ~Ueinwauzleben.L'ensemble des résultats  a parmis de 

conclure que,rendement e t  polarisation ne s'excluaient p h s  . Eh 19511 c t  

195-5'10 Syndicat National dos Fabricants de Sucre de France, e t  191nsti- 

t u t  technique français de l a  Betterave industrielle ont obtenu,avoc l a  



11 Pol;%'ta des rendments remaruuables, de mhe en 1155 e t  1956 los 
Etabiissements IUelntrauslcben en collaboration avec los Etablissements 

Florimond Desprsip; (21) .Le problème du rendement on poids, l e  plus %nt6 - 
ressant p a r  la  culture,uni au rendement en sume,primmdial pour l a  fa- 

brioation sucrière, s ab l en t  a ins i  trouver dans l a  polyploïdie une h m  - 
r a sa  solution.I1 n'en e s t  l~~aihciureusement pas encore de même du problè- 

me de l a  création de races pures polyploldes,car actuellement il .n'axiste 

pas ds variétés triploïdes ou tétrap1oi:des fixées, susceptibles ds8tre , 

mises en culture. Une diff iculté subsiste donc sur l e  plan scientifique; 

Les graines de Betteraves polyploXdes livrées par les producteurs sous 

l e  nam de '1Races commerciales " ne sont en f a i t  que l e  phit de t ra i ts-  

m e n t  de souches diploydes .Ce sont donc des mélanges do Betteraves tr iploï-  

des,tétraploïdes, aiploZdes, dont l e s  proportions sont susceptibles de su -. 

bir do legères variations suivant les conditions de cultwo.Telles c;u&es, 

on peut considérer que l e s  aouches issues de ces graines comportent 75s 
de triplo%des,le res te  correspondant à un mélange de tétraploïdes e t  de 

diplozdes en proportion sensiblement émAg _ , . 5 , . . - 7,- t * , , ; - 5 y - 4 F m -  

, - * - .  
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Ctest sui  ces li Races tiomercii~eles <;aupont faites 

jusqu'h present l e s  recherches concernant l a  richesse en sucre et l e  ran- 
deanent à 13hectars de l a  Betterave polyplorde.C9est sur elles me novs 

avons &,nais aussi opérer& l a  condition d'effectuer chaque dosage sur 

un &lange de 4 au 5 betteraves , ce pue naus avons f a i t  , on peut 0011- 

sidfvrer que les résultats .tenus correspondent sensiblement aux quaLités 

des BotLeraves triploïdes : l a  présence en proportion égale de té t ra  - 
plordes et de diplordes devant atténuer l e s  causes d ' e r r , ~ L ~  .,. 
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ACTLOtl DE Li1 POLYPLOIDIE SUR Zn. M~PHOLOGIE. 

La polyplol"die, par son action profonde, provoque uno 

véritable révolu-i;ion dans l a  cellule (22) e t  par là dans toute l a  plante. 

Les modifications morphologiques subies par l a  l l~olybeh Is ont été bien 

observées. (23) 



ûn a r w r q u é  que l e s  formes polyploïdes se  diffémn- 
ciest des espèces diploïdes qui leur ont donné missanceppar un SmXUago 

dpune apparence plus vigaureuse .Les feuilles,  d'un vert  plus sombre,sont 

plus épaisses e t  plus larges,la pointe plus arrondie .Si l a  betterave 

pa,rafL plus volumineuse,on note qu'elle porte comparativement moins ibe 

f m i ï i e s  que l a  diploïde ; w t t e  perte de feuiïles étant compensée par 

une plus grande surface des limbes et un étalement plus important du - 
bouquet fo1iaire.I.a photosynthèse npy e s t  pas diminuée,d'autant que le 

feuillage res te  plus longtemps vert  .Les feuil les jaunes, signe d'une ma- 

turation t r è s  proche,npapparaissent que tardivement; à noter aussi que 

l e s   étioles tendent à devenir plus courts.De ce fait, la croissance des 

sujets  polyploïdes e s t  plus lente, ce n u i  gamet à l a  plante d'0ff~i.r m e  

résistmco plus grande aux maladies. 
- Au cours de l a  seconde année de végétation,la t i g e  de . 

Betteraves polyploïdes porte des ilzflorescences plus grandes e t  des fJ8vss 

de coloration plus soutenue , puis des glomérules plus gros ; l a  propar- 

t ion do graines formées y est plus faible. 

POLYPLomIE FIT STRUCTURE . 
- L'effet de l a  polyploïdie sur l a  struct~lre, à notre 

corii?aisaance,n'a pas f a i t  l'objet d'une étxide spéciale en co qui ooncer- 

ne l a  3etterave. 

On s a i t  depuis longtemps que l e s  sucrières typiqxos 

diplozdes possèdent un no~bre  d'assises surnuméraires beaucoup plus Imi - 
portant que l e s  espèces fourragères typiques (24,29).h a &me cru , . 
pendant longtemps 'a l'existence d'un rapport antre l a  nombre dpassisos 

lioko-ligneuses surnuméraires et  l e  pourcentage en sucre.Henri Colin, 

au omrs de ses nmbreuses études consacrées à l a  Betterave (25), a pu 

observer que cet te  relation n'est pas absolument constante; l'hybrida - 
tiozi dans certains cas réussissant à disjoindre l e s  denur: caractères, Lo 

nombre de ces assises demeure oepenàant une des circonstances favora'ir~cû 

à l a  richesse saccharine. 
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- Qu'en est-il des variétés polyplo%des, sont-ellm 

astr&ntes,elles aussi, à ces données ? 

POLYF'TaOIDIE ET PKJlSIOLOGIE u 
* ' q i  

&-y;= 

La eellule,pa,r su i te  des remaniements dans son g6nne, 

a dii aumenter de volume pour assurer l a  constance du rapport nuoléo - 
plasmatique (22) .Ses dimensions, de f a i t ,  ont varié vais sans que oe soi% 

dans l e  mhe rapport. 

Le bml-semant intime de l a  cellule es t  ceriainom& 

une ex'p12cation au changement observé dans l a  morphologie e t  l a  structuxe, 
Il osiï responsable à l a  fois'de 19épaississement des feuilles et des nodi=- 

fications subies pas l e s  ohioroplastes .Cyest ainsi  qu8en liaisori avec oas 

modjfioations morphologiques,la polyplordie provoque des t r a n s f o ~ t i o n s  

dans le. physiologie de la Betterave à sucre. 
^- ' Z9ds t ence  de chloroplastes plus volumineux, plus ri- 

ches en chlorophylle et plus n d r e u x ,  dans des feuil les de plus grande 

l&S, va permettre à l a  photosynthèse d3exercar son action plus 

fohgtap8,et donc,doit favoriser uns a c c u d a t i o n  plus grande de saccha- 

rose. 

POTXPLOIDLE ET CENDRES. 

Tous l e s  travaux antérieurs f a i t s  sur l e s  Betteraves 

sucrières e t  fourragères,ceux de Colin et Boum en partimlier(26,36) 

ont établi  ccu'il existait des relations entre l a  teneur de l a  souche 

en saccharoso e t  sa teneur en cendres. A cet  égard les Fourragères pos- 

sèdent 4 & 5 fo i s  plus de cendres eue l e s  Sucrières typiques. 

@'en est-il dos Betteraves polyploïdes ? 

L'accroissement en sucre se trouvant l i é  à une diminu- 

t ion amsidérable des cendres solubles par rapport aux cendres insolubles 

(~2) nous avons recherché quel es t  l e  rapport Cenàres solubles 
Cendres insolubles. 

chez les Betteraves polyploXdes . 



Ce rapport est- i l  sensiblement égal 5t 1 cornne chea l e s  bonnes sucribxos, 

ou au contraire,la sai.che possède-t-elle beaucoup plus de cendres sol- 

bles que d'insolubles : jusqu 'à 16 fois  plus,comme cela se  rencontre 

chez l o s  espèces fourragères ? 

hloalirrité des cendres . 
.... ....... "--.."..".--."..".-". .... -....-. -...-...........-. 

Lsalcalinité des cendres : alcal in i té  soluble ,al-- 

l M t é  insoluble évoluent e l les  aussi, en relation avec l'accrois s m - t  

du sucre dans l a  souche. (31) 

Sur des Betteraves à sucre e t  à fourrage cultivées 

côte à c8te,l 'alcalinité des cendres solubles e t  ce l le  des cendres ixaso- 

lubles,exprim6es en cm3 de l i a p u r  normale pour 100 gr. de poids sec , 
es t  an po;yenne . .. : (Chiffres doqés par H . C o l Q . )  

. ,, - * . - y  .+,y- ,: ' , a', - S . - . -  ' - "  . . . . . . .  .: . - ,. * . . . . . . . . . . .  4 , ' Y  . 1 . :  - 
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Ainsi,dûns l a  soueho de Betterave sucrière, fi y a équivalement 
,.. ; ;- 

que a~l tant  de chaux e t  de magnésie que de potasse e t  de soi?de. ~ a n s  fa '  

8 . -  
8 

B : ' ..-* ::.,Y;L..'. , : . 

~ u c r i è r e  Vil.norin +I 
.......................................... . . .  

Fourragère Vauriac 
1 

fo~u-ragèxe au contraixe,les complexes organo-potassiques sont en grand 

excès par rap-ort aux composés organiques de calci~un e t  do magnésium, 

Cendres solubles. Cendres insolubles. 

De ce point de vue,que sont l e s  Betteraves polyploïdes ? 

l i t  
P 7 ~ q q W  " - 

c !,- .< 2 J .- : -b:-$\GL l;%*tl .-* , 

1s a 3  ........... " ......................... ... ..... " 
130 cm3 

s 

POIDLOIDIE ET AZOTE . 

16 an3 ...... "-" -̂ .--.-. *-.-.- ...................................... ".. 
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L9histoirc de l a  Betterave sucrière montre que l e  

taux de l'azote n'a cessé de baissadans l a  souche,en même temps que 

c o k i  des cendres,à mesure que l a  richesse sacclmrine s'est élevée. (37) 

Cette corrélation entre l e  sucre e t  l'azote ressort 



de l'analyse cuaparative des variétés actuelles de fourragères e t  de . 

sucsières.Pour un mÛne poids de sircre,la pulpe d'une Betterave sucri&ro 

xerifeme 5 fo i s  moins de cendres e t  2 fo i s  moins d'azote organique que 

oelle d'une plante f oumagère. 

t 

Poids moyen Cendres N . organicue 
- 

Suffihre Viïmorin A 480 gr 3 9  5 1 9  07 
.-" *""" ......................................... .L ...... ""." -.... - ..... .L.L.... .'.'-.""."""- ............. -... " . . .  " ........ .. .. '".."..'...... "'-.... "..." ... .-...... - ............... ................ " ........ - ........................ 

Fwragcre  jaune 
àe Vauriac 600 gr, 1g9 5 2983 

b 

Nous avons comparativement à des Betteraves sucrières e t  f aurragères 

dosé l'azote total,lSazote soluble,lya.oote insoluble chez los  polyploï - 
des. 

COlDITIONS DE CULTURE . 
P m  que nos chiffres soient comparables,nous avons 

opéré tous nos dosages sur dos Betteraves cultivées côte à cÔte,au Jar- 

din 3otanicue de la  Faculté ( ~ a r d i n  Boulay) 

Comme ~ e t t e ~ a v e s  sucrières diplcides, nous avons étudié 
les m i é t é s  Ecla,I<lein,Desprez ;comme fourragères :la Géante Rose e t  la 

G6ante Blanche; comme polyploïdes l e s  variétés commerciales : 

H i l l  esh6g polyplorde provenant de Hollande 

Maribo polyplorde de chez Vilmorin-P3làrieux. 

Ces Betteraves cuTtivkes sur terre de jardin,apr\t 

reçu une dose moyenne d'un engrais total,n9étaient pas dans les meil- 

leures conditions de culture. De plus l'année 1958-1959 trEs sèche na 

leur a pas été favorable (38) 

Elles ont peu grossi : ce oui exerce une certaine 

influence sur l e s  valeurs abso7ues des chiffres trouvés,mais n9inf.lu- 

ence pas les  valeurs relatives. 

Les échantillons étudiés ( chame l o t  cSomportant de 

3 à 5 Betteraves ) ont é té  prélevés environ tous l e s  mois, de f in sep- 

tembre 195E à janvier 1959 , puis en juin 1959 lors de l a  nontée en 

graino. 



Fh raison du nombre élevé de dosages qu'elle comporte,cette étude 

a été limitée à l a  recherche des corrélations chez l a  Betterave 

polgploïde entre l e  sucre e t  les différents facteurs :. cendres -al- 

calinité - Azote . NOUS n'avons pas abordé, en particulier,le pro- 

b l h o  s i  important du phosphore. 



CHAPITRE I 

EFFETS DE LB POLYPWIDIE SUR S CARACTER;ES 

MORPHOLOGIQUES ET S T R U C m U X  . l 
Pour permettre l'étude parallèle des Betteraves polgpLoïdes 

d'ma wrt ,et  des Betteraves fourragères e t  sucrières diploïdes d'autre .. f i  
part'nous avons eu à notre dispasition,dans une mhe parcelle de terrail3 

du Jardin de l a  ~ a c u l t 6 , p e l ~ u e s  centaines d'individus de chacune des as- 

pècea sLj.ivmtes z ~ é a n t e  Blanche e t  Gante Rose pour représenter l e s  fourra- 

gères;Ecla,Desprea e t  Iüoin,trois variétés de sucrières diplozdes bien mn- 

nues,& les dtwr polyploïdes qui devaient être 6tudiées:19une,la~~Polyploïde 

h r i b o  1' dont l a  graine avait été f o ~ ~ r n i o  au debut de l'année 1958 par los 

Etablbseaaents Vilmorin-Andrieux, e t  l'autre, l a  "PolmZoïde Hilleshog l: 

provenant de l a  Station d9Essais do Semences de 19Etat,llageniiigen (~ollandc) 

A .  ILSPGCT CULTURAL. 
-' : 2 8: - - 2 1  

Dès l a  première récolte n0v.s rwarquions une différence t6 . i  - 
gible enkro l e s  lo ts  de fourragères,de sucrières dip!o?des e t  de polyplos 

des.Eutour8es de part o t  d'autre par ria feuillage t rès  luxuriant,les Be$%o- 

raves &pl-oïdes offraient l'aspect d9un parent pauvre.EXfectivment,les Po- 

lyploYdes c+*zailt au feuillage ne l e  cédaient en rien aux Fourragères.kurs 

feuillos étaient aussi fournies e t  de t a i l l e  remarouable,leur port v i g m  

rmx.Apparennnent l a  polyploïdie ne somble pas  voir accru l a  t a i l l e  d?mo 

façon accopt ionnelle, puisque l a  dist inct  ion d'avec l e s  Fourregères n'qpa- 

r a f t  pas de prime abord. Eh revanche,les Betteraves su.mières possèdent Clos 

caractLres spéciaux visibles par l a  seule observation : leur boucruet foliai- 

r e  es t  p l ~ ~ s  maigre,moins haut bien qu'il se dresse vms l e  c ie l  ; l e s  f d l -  



les, gén6raloment do pet i te  bille, sont malgré tout plus nombreuses. Une 

observation plus ~rolongée montre en effet  qu'il part du collet  un plus 

grand naabse de pétioles. 

. Taille des Tubercules. 
.... .................................... -"" ..... " .... - ...............- ...- .... -. .. -- . .  

Que l'on arrache au hasard .quelques pieds de Polyploïdes et  l*on 

constate t rès vi te  ce f a i t  curieux t qu'à un important feuillage n'est pas 

nécessairosnent l i é e  une souche de m&e force, Ainsi lyaccroissement du 

statk  des chromosomes aurait  agi plus sur l e  feuillage que sur l a  soxche, 

ceU+ui restant sensiblement ce qu'elle é ta i t .  Afin de vérif ier  cet te  im- 
pression,;. savoir l e s  t a i l l e s  des Betteraves étudiées,voici les moyennes 

obtenues lors de leur arrachage. 
. - 

Taillos noyaniles des tubercules de Betteraves récoltées ,expri&es en un. 

Géante j Géante 1 Ecla hapres , I < l e b ,  $&iboj H m e s h z i  
Blanche j Rose f i 

f $ 
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"-&." ..-...., ,.-.., 5 ,-.. +'-...--,." ..-................-. 

i 
1!5-12-1$5U(4) 20 / .... j L 12 ; ................... ! ....................... 10 ; ...................... 15 1 10 .. ..................... ......................... ....--.-. --.."..."..."..-.-...-...--.-. .......-*.... " .........-....... .......-.. . . .  i. $ ....-.,." ..........-. 

t 
2011-1959 (5) 20 1 15 1 10  j i I 12 i I ................................ ........ ....... ........................... .... .--..--.----.-- -..-."......-.--.-.e." .... " -.-.- 2- $ . . .  " ...... " ......... " ...... .......... :-,.., ,,.-*.,-..., ".. ...-. / 
30-6-1959 (6 )  Toutos l e s  racines sont de peti te  t a i l l e .  ! 

1 i 

(2) ( 3 )  (4,) (5) (6) suite des dates des prélèvements. 

il ressort que l a  t a i l l e  es t  sensiblenent plus éIwée chez l e s  deux esph- 

ces polyplo%des étudiéas Que chez l e s  autres Sucrières. Lgimpression de 
pet i te  t a i l l e  produite par l e s  Botteraves polyploIdes vient de ce que l a  . 

polyplo%dic s'est manifestée d'une façon plus visible sur l e  feuillage que 

sur la salcthe,Cela donne l'impression d3une disproportion. 

, Poids ._...._ _ .......... .._ ...... dos _..- ........... .._ ...*.. feuilles. ......... .- Rapport ......... ." ....... _ Smohe - 
Feuîi? O 

Nous avcns ~ c s é  l e s  souches et  l e s  bouq~~ets fol iaires correspoll- 

dant à ahaque Betttrave récoltée de nianière à calculer l e  rapyort 

Epids do l a  Souche - 
Pcrids des feuil les 



Voici les moyennes des chiffres obtenus . 
Poids moyen des souohes exprimé en g s m e s  . 

1 G6ante Géanb Ecla Despres glein kribo HïlleshGg, 
Blanche Rose 

* 

(1) 956 .... 320 ..... ............ ...... .... .. ...*...*..-. ................ "...Y......-..-......... ...... II..... ....-.--- .... -. "....".̂ "...̂  _"_",.̂  ._...,.. "^ " ,.-- .".."_ __." _. "..".-"," _",_,," 

( 2 )  564 260 176 102 192 202 117 ......... ........ ..". ........ ..... ............ ................ ..-...-..-*..- ...... ..... ......... - .*_ ........................ - -. .*.-... ........ *.-.* ,._.-..,.., _,_^ .- _._ ___._."._.._ ..--....,. _.- ..-*.- "."- 
(3 661 230 J-43 150 235 33 5 80 ........ .......... ..... ..... ..... ................... .)_... .................... ."...........".....W... ...................... .-..... ......-....... - ..̂  - ........- - ""."_ ............... 

a (4) 597 96 82 60 
........ ................... ................ .................... " ........................................... - "--"..-". - ....--.. - ....-. ...". - .----..*_.- "_"."l._.̂  .._.-. -*.__ ....... "I~."..".. .- ..................................... 

(5) 736 130 127 80 13 157 47 
a........ --.........--.-..-......-......W.--"" ..... .,.."" ..-.-.. ...""*.--.".<.-..-."..-....-.-.l-.- *"."." 
(6 - 457 1 165 111 235 228 

(1) lcr octobre 1956; (2) (3) ( 4 )  ( 5 )  (6)  suite des séries indiquées précédem- 

i ment. 

Poids moyen du bouquet foliaire exprimé en grammes . 
&anta Ecla Desprem Xle 

(2 1 359 
---...--- ...... .. 

...- . -..--.... 

(2 (3 (4 ( 6 )  : prélèvements en octobre, novembre, d6cembre 1958 e t  juin 19%. 1 
Rapport : Pofds de l a  souche 

Poids dos feuilles. . - 

1 
$ :,.; ,' p-vq !Ji w*;* sw:g+?: L 
' l x  !'::e.4-t*.-f:>-'-,-M1r-ak. <,..* - . - j ~ ~ " . -  - ,  

t 
Géante Géante 

Blanche Rose Ecla Despraz, IUeia --- 
(2 1 5/3 2 ..... 1/2 1/2 ..... 1/3 1/2 "- 1/3 ..-. -.ni-"**... i.-.+~i."--..i.rr.-"-..irr--i- ---- ..rrxl.lri..i.+.r.--iu il-.*i.nii.-C.. "*̂ ."i.iii.̂ rr ..-.,-. .-̂ "--" -.-.. *-..î ii.-.i*-.-.-.--"..i.--...iui.. 

(3 1 1,5 3 1/2 2/31 1 1 2/3 213 ..-..... ...... ...-... ....-...........Y. .........---.....-..a-"........ ._...-..-.---.-.. _... ""...-"..*_ .-..-- ---... ^-* 

(4) 2 213 1/2 

(2 (3 (4 )  : mbe rmarc!,ue qu9aux ?récédeats tableam. I 



gn paut obsomrer,au~en ce mi concerne l e  poids de la smche,la poiyploïdo 

Maribo se situe toujours nettement entre l e s  Betteraves sucrières e t  l e s  - 

Fcrurragèros l a  polyploïde Rillssh6g se rapqrochant davantage des espbocs 

sucriéros diploEdes. Le rapnort de l a  souche , de ltordre de 1,s 5 
Poids des feuilles 

2 chez l e s  Fourragères, e t  de 1/2,1/3 c h e ~  lee Sucrières, est de 2/3 5 1 
pour le3 doux espèces polyplo'ides étudiées,ce qui. les situe ainsi  entre 

l e s  Fowrragbres et les ~ u m i è r e s .  

B. FORME DES TUBmCUUS. 

lh$ avons examiné les formes des Betteravos récoltées . 
.Aqoct ........_.. ........_... général . .... ...._._ _ ......_.. . des .-.... -."...-...<_. Betteraves .*. ........ _ .-.... .... m ..... _ f ....- ourragbres m . . .  . . _  ,.__ _....... . 

G a n t e  Géante Géante Géante 
Blanche Rose Blanche Rose 

Géante 
Elanche 

15 oot. 15 oct. 15 Nw. 
a 15 S c .  

G$ZZ;rP" (1) insertion foliaire:5 cm 
' 4  . , . .  , - . .  k,,, E * - ,  - .  8 .- - - - . .  . . . . .  . . .  . . .  ".. ; 2-,1* , , , , q .. , . . - - . "  - . .L  . - .. ... . - .  
L. . . . .  , . .  ., .- . -  r. -: .. - -1 , , :  -nu , .  ,-- ;- 

Aspect général ............ des Betteravos sucrières diploïdes . .....-... ".W."..̂  ........ ".. ".. .--.-. . ....--...*......- " ...... " -_.-- ........... " .--,...----..-.......I.__... "..._ 

Ecla. - k l a  Despres IClein 
15 oot< 15 1Jov. 15 Nov. 

C 

a = collot ; b= s i l lon  saccharifère ; c F' pivot. 



La i ~ ~ i b o  li,par sa souche, se rapproche beaucoup des Fourragères typi-. 

ques,surtmt do l a  Géante Blanche camme 19indiquont ces quel-es dessina 

choisis parmi beaucoup d9au t res  (voir page suivante) 

La p o l ~ ~ l o ï d e  HilleSh~g,voisine e l l e  aussi l e  plus souvent de l a  Géante 

Blanclic,présente parfois I'aspoct dpune Sucrièrc Ecla avec l e  renflement 

caractèristique des Betteraves sucrières au t i m s  supérieur (Cf .p. suivante) 

Le collet chez l e s  Betteraves polyploYdes est,comme on peut 

l e  voir sui. l e s  dessins,le plus souvent large à l a  manière d'un collet de 

Fourragbze;las feuil les étant insexees sur une hauteur do lgordre de 5 à 

10 m.Chez les Sucrières diploïdes,au contraire, l e  collet est  étroit ,  e t  
les feuil les sont insérées sensiblement au même niveau ,De Ge point de aie-  

de l a  formc de l a  sov.che,les Polyploïdes étudiées sont nettement des Bette- 

raves foumagères, 

Généralment,le s%llon saccharifère chez les Betteraves su- 

crières e s t  peu marqué .On s a i t  que dans l a  profondeur de ce si i lon d m 8 ~ ~ ~  

de la terre lo rs  de 13arrachage,et on préfère en sucrerie l e s  Betteraves 

ches l&-elles ce si l lon es t  peu hportant  . Chea 1 es Betteraves polypIo%- 

des la. so~:die est  ordinairement régulière et  l e  s i l lon peu ma-rqué. 

On s a i t  que l a  chair des Betteraves fourragàres,formds da 

grandco c o l l ~ ~ l e s  gorgees d'eau, offre peu de résistance al1 cor!teau.,leur .- - 
.textvxo est 1âche.Elle es t  incmpat'lble avec l e s  p ross io~s  internes cp~en-  

traincnt do fortes t e n e ~ ~ r s  en saccharose .La différence de compacité e s t  6vi- 

dente a~i;re UilB Géante Rose par exemple et  une sucrière diplorde comme la  

Klein OLI lJEcla. 

Chez les  deux espèces polyploXdes 6tudiées, l e  caractère ilo 
serrée 

texture ost  largemer& aussi évident que chez; l e s  diploïdes sucrières.Povr - 

acmxular le sucre,leurs tubercules semblent avoir fo r t i f i é  leurs parois 

de matiihre h ce quJelles soient aptes à supporter de fortes pressions os- 

motiques .€& es t  sans doilte l a  raison pair Lactuelle, leur t a i l l e  n9apn t  .Pa2 

beaucoup augmenté camparativement aux Sucrières diploïdes, leur poids s ' est 

ceponClan-t; accru. 



Aspe& typa des ~olyploïdes cormparé à colui des Betteraves diplordes ~aurragbres 

Ecla l 5 f l l  



Ce caractère est-il l i é  à l a  polyploïdie ? Il es t  possible .qu'en 

raison do l a  grande sécheresse de cette année là'les Betteraves qui n3ont 

pu atteindxo leur vraie t a i l l e  présentent une compacité plus grande qu'en 

temps nonaal, La question demeure posée, 

. Sur l e s  coupes tranmersales,révélatrices de l a  tcxture,on. s a i t  

p' i l .appaxait une sé r ie  de aones concentriques formées dyéléments vascl* 

la i res  altarnant avec du parenchgme.(29) 

Le parenchyme, t r è s  développé chez l e s  Fourragères :Géante Blan-- 

che ov. -Plose,n'est interrompu que par 4 au 5 anneaux vasculaires tandis quo 

d'autros anneaux ou portions d'anneaux se  pressent h l a  p6riphérie. I l  est  

on f a i t  d i f f ic i le  de fixer l e  nmbro exact des assises libéro-ligneuses 

surnum6raires en activité,l'aesiso secondaire normale,elle, es t  à peine 

visible e t  se confond avec l'axe de l a  racine. 

Sur l a  coupe de sucrières typiques, de nombreux anneaux vascu-y , y 
LaFres, de 7 à 10 d6nombrables, se serrent de plus en plus à mesure gue LLi;b -.- , 

i ;-.LM 
l'on va rai centre de l a  betterave vers la p&riph&ie,tanàis que l e  parenchy- 

me perd. boaucoup de son importance, Chaque anneau par ailleurs, présen% 

un nombre de faisceaux beaucoup plus grand que dans l a  Fourragère. 

Chez l e s  Betteraves polyploïdes, l'aspect offert par l a  section 

transversale est l e  plus souvent c e h i  d'une Betterave aucriÈre,ou alors l a  

s tmct t ro  e s t  celle d'une semi-sucrière avec 6-7 assises libéro-ligneuses 

surn~un6ralres discernables . - .. 

- Oa sai t  l'importance de l a  structure du poinl: de vue de l a  riches- 

se  snccliarbe dans l a  souche,même si  . l e  développement àu ligneux n'est qu3 

une des circonstances favorables à lsauczrmulation du saccharose,et ne l u i  

e s t  pas nécessairement l i é .  Qi a coutume d'apprécier l a  nualité d'une 

Betterave m~crière à son nombre d'anneaux. (26,35) 

ûn a réuni en tableau l e  nombre d'assises discennables dans 

les différentes espèces étudiées. 



Nombre d'assises discernables : 

- . .Si l a  polyploïdie a influencé avantageusment l a  souche, r é s e  

voir ils- sumo,elle a aussi orienté vers une plus grande production de 

sucre, l o s  feuilles.  -$:;% 
Les limbes des Betteraves fo~rragères  : Géante Blanohe o t  Géant3 - 

Rosa soat élancés,fii?~ dans 19ensemblo.leur forme es t  effilée, à extiréai- 

t é  p o i i î t ~ ~ , l ~ u r  longmur varie de 20 à 30 cm.Ces feuilles,& l a  mi-janvier, 

avaient totalement disparu. 
i 

Géante Géante 
Géante Rose Blanche Rose 



Les llnbos des Sucrières Ecla-Desprez-Klein sont l e  plus souvent en fer d k  
7- lance e t  do ta i l l e  plus r6duite.Il.s sont par oontre plus résistants à l a  . - . 
' I 

,, 8 ,  l a  mi-janvier 1959 il en subsistait encore de petits  bouquets. 
:: :t 

t - - ,  C ' I  

TMes des Sucrières diploïdes. . . +, - ' A 
8 -  1 

f , - 
' €  

;- r. 
1 . 1  

1 - 
, . .  . . z  



Les limbes des feuil7es des P olyploïdas W i b o  e t  Hilleshgg,à 

vra i  d-;-o,diffèrent des pr6cédents. Ils sont trapus,larges, arrondis à lm 

ext;rén5.-bé avec une legère pointe correspondant à la nemure médiane. Par- 

fo is  lcur sommet e s t  rigoureusement carré e t  diuuie 19impression que l a  

pointe a été enlevée au cautsau.Qn ne peut s'y méprendre,la forme du limt. 

be de cres Eotteravos polyploïdes e s t  t r è s  spéciale aveo son al lure massivo 

e t  sa grande largeur. (CL .page suivante.) 

Quant à l a  t a i l l e  de l a  feu i l l e  de Betterave polyploïde,ello - - -- 
tend à rejoindre celle de l a  feui l le  de Fourragère. 

E5i ce qui concerne l e  nombre de feuil les relevé par pied, nous ---- - - - - -- 
n'avons pas retrouvé l a  différence signalée par l e  Dr.I;udwig Arnold SchLos- 

ser  sur las Betteraves diploïdes e t  polyploïdes (23). La sucrière d ipldde 

Desprcz et l a  polyploïde ljkiribo ont sensiblement même nombre de feuillos 

par boucpot fol iaire.  

Voici l a  moyenne de nos numérations. 

Ce sont l e s  Botteaves fourragères dont l e s  bouquots fo l i aLr~s  

sont les moins fournis. Hais comme l e s  fouilles des variétés pol-~lo3"dos 

b i b o  et HillesliSg ont des pétioles affaissés,leur bouquet fol iaire appa- 

r a i t  médiuwe,bien qu'il so i t  en réa l i t é  plus fourni qua celui des Botte- 

raves fourragères. 

I 

Imgévité e t  résistance à l a  gelée. .... ......._...W..... -- ....-. -- .... " --.. _....< ..-..-..- 

En automne,lors de l a  venue des premiers froids, nous avons mns- 
taté quc los  feuil les des variétés polyploïdes demeurent plus longtemps 

vertes ot résistent  mieux à l a  gelée, Tandis quo l e s  nombreuses feuil les 

du pourtour chez Ecla jaunissent e t  offrent l'aspect de pourriture,les 

G&.nb 
Rose 

i 

2 1 1 C  

Klein 1 Mrribo . Hilleshog. 
Blanche 

-"-- ..... 

3 
-< -.... " . ......-.... 

Ecla ' Desprez 

15 
"...." ..._ ...."-*....." .... 

2 5 
.....-............. -. " .................. 

--.".--- 

L .... " .., ....- ...... ". 

1 28 
4 1 P O h l I  16 

28 
..... .." ---.--̂ --. 

3 5 
....... ........ " ....-... .-.-.... 

2,3.4. prélèvements en octobre navembre e t  déceabre, 

1 

30 
....-.. ".--" .... -- 37 

-......"...-"111..... 

32 
............................ .... ... "................. -....._ -.-"-...-..~".- 

33 
"".LI..."".."l...*.. .... ..< 

25 35 
....... ...... .............-. ". ..*-< *...- ,-,.... ._"" 



Foizrra gères 
a 

Limbes des Polyploïdes ----"..... .... "." -.-.. 1._ ..... --.-.-. 

Hill eshcg 
15-12-19 58 

Mar i5 O 

15-ll-19 58 



n - 1  

su j e ts  polyplo%des restent vigoureux. , > 4 Sv ., 1 . 
7 

C*estainSiquele15décenibre,surles6chantillonsrécoltés ' 
après une période de quelques jours de gelée,nous trouvons encore 25 à ,-. 
32 lMas foliaires normaux sur l e s  pieds de Polgploïdes,tandis que nous ,, 

n'en rdovons qu9une dizaine, d y aspect chétif, s u r  l e s  témoins diploïdes. . 

Le mois suivant , les Betteraves fo~~rragères  ne possédaient . 

plus l a  mourdre feuille j l a  polyploïde W i b o  par contre,défiant l e  .. 
tomps,étalnit encore de beaux limbes verts, en moyenne 80 grs par pied. 

. 

PolyploIdie e t  Structure. ............... ...... . a 8 ,  . .-.,-4-..-.-...-.MW....-.- -...-. .,.-- . . 
-. . ;; ,k,;,f7%. - 8 , f i  ; ;::.,,f<. - . e, , ?4 ''y 

, - ,:i4 K.:?::$ ,i 1 -  

:S. - I &-.. $ & & q ~ t a n t  , donné .19importance des chloroplastes e t  leur r8le dans l a  . $2 
' -  rn .. Y .* . I I  ' sr.' 

&thesa des sucres,lpétude microscopique des t issus Poliairma tout  spé- 9 
-r , --4 cialment retenu notro attention. Nous y avons, on partinilier,  recherche g 
42, 

l'amidon chlorophyllien après coloration par l'iode en solution dans - .:o,,~.:% 
-7 . <  ,-y ?k 

l'iodure do potassium. . . .  . * - A  - 

Ifn fragmonf: do limbe de Fmrag&re,la Géante Blanche 

ple,présento des collules stcsnatiques grandes, mais peu nombreuse 

constituant des stomates allongés,peu riches en amidon.Dans l e  pare 

assimil&eur,il e s t  d i f f ic i le  d'identifier des grains d'amidon 

l i en  au sain des chloroplastes pourtant de t r è s  grandatailles. 

Stomate. de 1 .- .............................................. . . ,  

Betterave ... f m a g è r e .  ........... ...... ..* .-- ........-.. <..... ...-... .__..._.. ." 

a .  = aellulo stomatiquo ....-, -. ..... 
.--.. b = d11oroplaste ..-- ....--.- ...,...ll.llll.. 

....... .<_, 

c = cellulo épidermique. -.-.-.....-....-...qu..qu 



ün-fragment de limbe de Sumi'ere. ECU, soumis au même amunezi,r6v6lo 

de notables différences. Les cellules stomatiques sont plus courtes e t  

formant . dos stomates rmds,dont l e s  chloroplastes sont remplis d'une 

fine poussière d'amidon, Dans l e  parenchyme ass i in i la tm on peut noter do 

vastes plages aux c2iloroplastes remplis de grains d'amidon. 

- b s m  les *es conditions,lo limbe de la polyploïde I.ku.ibo presontx 

des oeilules épidenniques beaucoup plus grandes'les stomates ewr aussi 

étant sansiblrnrnt plus imposants par leur taille et par l m  nombre. 

Cependant, ce qui caractèrise ces stomates ,ce n'est pas leur teXile a c m o  

mais b h  plutôt l e u r  forme m l e  particulière. 

Stomait;e de .... .... .... ....... .... - " "..- "" *.." 

Betterave polyploïde 
........................................ ........ "" - ........................... 

d = coll.ule st 
e = ckloroplas 

f = collule ép 



, F,; 
' I 8. , :\ 

- -.: 
m s  le parenchyme assimilatour,s9il existe des plages à amidon ' -  : 

(, ' 

chlorophy11ien,cellcs-ci sont beaucoup moins importantes quo dans un 

limbe de sucrière diploïde. - 

La polyplolde HsllcshOg de ce point do vue ne diffère pas sensibloc 

ment do la 1hribo;elle présente las mêmes stomates caractéristiques bour- 

rés dt;uY_iCZun,et les plages de tissu assimilateur riches en amidon. Elle 
semblo seulement plus proche des Betteraves diploxdes pax l'importantx 

de son amidon chlorophyllien. 

De cette étude morphologique des .différentes variétés do Botte. 

raves dont nous disposions,il semble que l'on peut conclure que la poly- 

ploïdie donne naissance à des variétés qui se situont apparemment entre.. 

les Betteraves sucrières typiques et les Betteraves fourragères typiques, - -  - 

Voisines des Fourragères par la taille et le port de leur 

limbes foliaires, les Polyploïdes sont apparemment des demi-sucr ières par 

la t a i U ~  et le poids de leur souche ainsi que par le nombre de leurs 

anneaux saocharifères des demi-aucrières enfin,par l'importance de 

l'amidon synthétisé dans leurs chloroplastes, 



r 
1 POLYPLOIDIE ET CONSTITUANTS MIIlEELX. 1 

CHAPITRE 

. .  Qi ne peut se baser uniquement sur des caractères 

dsordre morphologique pour déteminer s i  une plante présente,ou non, 
sn intérat  industriel ceriain. 

Pour savoir s i  du point de vue de l a  ssccharog6nie, 

les' mces conrsmiales' cré& sont intéressantes, il es t  bon d'étudier 

oertains aspects de leur  ahimisme,ctis on s a i t  qu'il existe des coitr6- 

13-tioas entre l a  teneur en sucye de la .  Betterzve e t  sa richesse CXI 

oendres ; entre sa teneur en sucre e t  l'ûlccrlirité soluble e t  iiiao- 
luble de ses cenaes; entre sa t e n m  en sume e t  sa teneur en aaote. 

. - 

D e  ce point de me,lGtude c m p a t i v s  des B~tterch.ves 

h fourrcge e t  des Bet-teraves sucrières s 6té magistralement faite 

par 11 .Colin (28,30,31,32) 

C'est une étude àu même ordre que nous avons désiré 

elltrep~endre sur l e s  deux variétés de Bettsravas polyploïdes mises 

h notre! disposition. 
-r" - - -;, , . I - b 

1 '  , a "  8. a5 . Y  Lr 1 

A ,  PolsploTdie e t  poids sec. 

Dans les études fai tes sur les constituants n i n é x ~ t ~  
d'une ssp&ce,et ceci s'lpplique tout partiauliérement à In Betterzve, 

on a attaché une relat ive inportance au tm présenté par l n  mritière 



sèche (39).Certains auteurs vont jusqu9à penser que l e s  meilleures 

piantes sont oellos qui, pour un minimum de matières sèches renfer- 

nent l e  m.mimum de sucre ,11 

Nous avons recherché l e  t;rux de matières sëches dans l e s  dif- 

férentes pwt ies  de l a  Betterave: Pour ce faire, après avoir m i s  

l'étuve à une température voisine de 1050 dans une coupelle préah- 

Urnent tarée,lO g r m e s  f r a i s  de chacun des organes, nous avons 

pesé jusqu'à poids constant; de 1a nous avons pu déduire le  pour- 

oeilkge do sec, 

Voici pour chaque série ~t pour chacune des parties 

de l a  Betterave l e s  résultats obtenus. 
.- r ,  L . - Taux de sec &ns l e s  tubatyxl~s . _ - -;, - ,,, : ~ , l  , , a..< 5J-5 C 4s-2.!-7 :~y?.$G:f 

" - ,r;;riLL.I:?. TF:-= - - a  

9 

GR= GBlan Ecla D ~ S / X /  Klein Maribo Hilkrho 
* 

Y 
1. 7,3 l6,y 17,9 

- -- - 
2. 7,6 8,4 19 16,l 

-- * ----- -.- -- 
1793 

19,9 17 
-. 

17,8 

1299 

Les valeurs sont exprhées en granes  pour 100 gr, de matières 

frnfches. 1,2,3.. . suite des prélèvenisnts en septenbre,octobre, 
nmenbre, décembre 1958, janvier et juin 1959. 

Los Betteraves fourragères,dont l e  poids noyen de 

nakières sèches du tubercule se s i tue  entre 6 e t  mi poids frais, !:ma 
avec un mxumUn au 15 octobre, détiennent le record àu plus pe t i t  

,+T4 
nmbre. Leurs souches texture lâche sont gorgies d'mu, ce qui es6 "' 

inoonpatible avec une teneur élevée en glucides. 

Les v a ~ i é t é s  sucrières diploïdes Ecla, Desprea ,Klein, 

possèdent au contraire une proportion importante de natières sèches; 

1% sujets EcZa e t  Klein se faisant rernnrquer par leur haute tenezlr 

en poids sec,ïa noyenne des poids secs oscï i le  entre 15,3 et 21,1$ 



du poids f h i s  avec un m a i m m  situ6 vers l e  15 .novembre, 

De ce point de vue l e s  ~olyploïdes sounises à l*ancllyse pré- 
+ 

sen"-lert un pourcentage de poids sec t rès  élevé, parfois n&e plus 

6.1~~6 que l e s  B ~ t t e ~ a v e s  sucrières diploïdes ; l e s  valairs  trai vées 

s'6ohelonnent entre l4,7 ct 27,1 $ du poids *zis avec un m e  

pdrobable,pour les  deux tiraces polyplo%des':,placé tardivement en dé- 

fl est curieux de constater j e  l e  pourbentage maxïmm du -- - - - -  
poids sac n'est pas s b l t a n é  pour les  3 sortes de Betteraves, nais  

qu'il- se s i tue  de .plus en plus jardivement quand on considère l e s  . 

Bet*c.ves dans 1 ordre suivant : f ourr?gères, sucrières diploTdes , 
polyplo~d~s.  Y Lct-il une relation entre ce . f a i t  e t  l a  richesse sa* 

dmine,ou tout simplement ce f a i t  e s t d l  l'expression du rstard psL- 

senb5 par l a  période de maturité des bettercvss, oe qui viendrait 

à l%ppui des conshtations narphologicpes notant un rtllentisscnent 

$n&l de ï a  croissance chss les Betterav~s polyploïdes ? 

Au cours de l a  période hivernale, e t  lors de l a  reprise de 

vogotation,le pourcentage de matières sèches àans .%es 3 sortes t2e 

Betteraves considérées dirninue en relation avec l 'utilisation des 

sucres par l a  plante. 

. T m  de sec ànns l e s  pétioles . -- - --_II__-._- 

-- -- 
Ecla Desb.! Kkin llanb, ' H;Ile~b&~ / - 

i 
- 

1 

894 

-- - 
9 9  3 798 

-- 
4. 6 Gy 2 897 793 7,5 

.. ---- --.-- - --- 

I 9,7 
-- 

Les valeurs sont ~ ~ p r i m é e s  en pannes $ du poids frais .  



e t  janvier 1959. . - % - 
-- - - 

< - , 1 .  , m C-- 1:- l & ~ ~  - 
r -,,i IT-  - 1 II= . 

fies valeurs obtermës --lys& t i s s u  nssimi%t& des 

la. teneur en poids sec àu pétiole e s t  en rapport é t ro i t  avec 

l e  r6le joué par wt organe h s  l a  plante. Il assure l e  passage des 

él&ents nourriciers vers l n  feuille d'une part, et des éléments de 

réserve vers le racine d'autre part. Ce n*est n i  plus n i  moins qubn 

canal, En 190ccurence, l e  taux de sec ne mie pas sensiblement d'un ------ 
noin à Ilautre, et mhe oserait-on dire, d'une race à l'autre; mis Li 

W f & e  entre l e s  Fuurrag&res, les Sucrikres et les ~o lyp lo~des ,  Los 
vmiéGs  fourragè~ss au cours des quatre p a l i è r e s  s h i e s  présentent 

un pourcentage de poids sec allant de 5 à 7 p..$. Ce taux es t  plus 

&levé dhea les  Bettercves sumières dfploïdes : il s'y accroft de 2 
? d - . 
J 13. 

. h s  teneurs en poids sec des pétioles de Betteraves polyploïdes 

*ettent de l e s  rapprocher des Sucrières, tout  en notant que cres %e- 

neurs l6gère-t infériaures l= s i t u ~ n t  entre l e s  Fourragères o t  les 

. Tc?= de sec dans l e s  limbes fol iaires exprk6 en gr5 du poids fk?.is, - -- - -- - 
-- -- 

1,. X O , ~  12~5 12 

2, 8,8 1O,2 U,3 
A--".-. ---.- .--- - 
3. 31,7 u, 

--W.- 

1393 
.--- --*-.m.."-- -*-- ---- - 

5. 
-ph- 

1 1594 / 
------ 

1,2,;,4,5. prélbments  an septenbre, octobre,novonbre, décembre 195U 

Betteraves fourrng&ras diffèrent peu de celles obtcnues avec les  B e h  

teraves sucrières diploïdes. EZles se  recouvrent sensiblenent quelle 

que s o i t  l a  &te de la prise d'essai. Les linbes fol iaires conporteizt, 

oocaae. il se doit, une quantité imposfxnte de m t i k e s  sèches e t  les 

cfiif2ees trwvés p a r  l e s  Betteraves polyplordes ne pernettent numm 

r~+ppro&enent étant du mbe or&e que ceux trouvés chez l e s  Bettexa~es 



f ouragères e t  sucrières ,Sslon les  analyses ,les valeurs trouvées 

sont assez différentes, (ll,3 g à 17,3g) ce qui es t  dfi vraiserilblil- 

b l m ~ n t  au f a i t  que l e s  récoltes nsont pas toutes été effectuées à 
la n&e heurs; lc faux d'amidon es t  plus élmé dans 13 feu i l l e  & 

l a  fin de l a  journée. 
. .  Ia natière sèche des fouil les de 20 année e s t  plus 

élevée &as t a s  les cas que cel le des feuil les de l è re  année. 

. Taux de sec dans l a  t ige  et l e s  feuilles au 30 luin 1959. 

Valeurs exprimées en gr 5 ch poids frais .  

B. ~olyploïdie  e t  cendres. -- 

- S i  intéressante que so i t  l a  connaissmcs de l a  mtière sèdle , 
la amposition intime de l a  plante n'en es t  pas pour autant entrevue; 

l'étude des cendres, seule, peut nous en donner un aprçu.  (32) 

Iï es t  admis e t  vér i f ié  pour les Sucrières diplordes que l e  

hux  da cendres diriiilue dès que Itt richesse ,en sucre augmente (32). -. 

Iilors que Les vaziétés les plus rustiques,dtoÙ sont issues nos bowes 

~ i è r s s ,  possédaient jusqu9à 1% de ogndres, taux rencontré actuel- 

lement &ns les variétés fourragères, les Bettwaves riches en sucre, 

21 llheure actuelle, n'en présentent guère plus de 3s. Du point de vue 

de leurs cendres que son* l e s  ~olyploïdes ? - ! .; .. -2 . . ' . .  

- Pour obtenir des cendres convenables, l a  tsehnique est assez 

dé11mte surtout lorsqu'il s'agit de Betteraves fourragères dont les 

oencbes, très alcalines, fornent un verre qu i  enrobe les particcles 

de dlarbon e t  les enpèche* de b a r n ,  Il faut  lors, pour obtenb 



blanches, dissoudre les cendres solubles bris &au--. 

chtude, hprès élinimtion des ,cendres solubles,les cônees in503ab10s 

bl~nchissent  rapidenent, et l'on dose a ins i  séparénent les cendres 

solubles et l e s  cendres insolubles. 

Nous avons aqriné les  tenours en ceadres p r  fappat  

à 100 grarmas de poids sec. 

. Lss cendres dans 13. souche, - 

S i  on considère l e s  teneurs eri, cendres des diverses 

Betteraves sucrières, fourragères et polyploïdes anztlyséss d'octobre 

2958 à juin 1959 , on peut noter que l e s  m ï e w i s  moyennes trouvées 

sont les suivantzs . 
pour les ~ a u ~ ~ a g è r e s  : 16 à 17 $ - 

pour l e s  Sucrières : 5% ( de 4 à 7 5 ) 

pour les ~olyplordes : 5,65 ( de 4'6 à 8 % ) 

Les rapports cendres solubles 
ce.idres insolubles 

- Qtunt de l'ordre de : 

10 pour le$ Betteraves fourragères 

1,3 pou. les Betteraves sucrières. 

1,7 pour les Betteraves polyplordes. 

A i ~ s i ,  dans l e s  tubercules des Betteraves polyplos 

des, La proportion d e  cendres est sensiblenont Qgab à celle existant 
chez 10s B e f t m 8 ~  sucrières , et elle est t r o i s  fo i s  notns élevée que 
dans les Bettemves fourragères cultivées côte à &te, 



- 8 . 
Lo rapport wndres solubles / cendres insolubles .. 

pwtt dtre un peu plus fort que chez les Sucrières typiques, est  mi tout 

ms tr&s éloigné de celui présenté par les Bettemves fourragères. 

dnns In souche des - létés hpport c e n d r e i i i =  ées, 

1,2,3y4y 5,6. suite des prélèvenents effectués. 

-+ 
, .:i De ce point do mie, les Bettemves polyploïdes se ~ O D Y  r 

= ; e, 
portkt donc m e  de bonnes sucrières oar, non seulenent 1- tam: .iiT 
de aendres s'es* réduit , mis ce sont l e s  nûtièms ninérales solubles, 

po%tsse surtout, qui ont fait les frais de cet abnisseaent,opnie , , L j  
cela s'est produit chez l e s  sucrières typiques à nesuro quo s'accrois- 

. . 
sait leur teneur en saccharose. ' . . 





Tawt de cendres h s  les pétioles. 

Naus avons recherché la teneur en aenc3rss d0s pétioles, 
Voiai les résultrits obtenus. Les taux indiqués sont toujours r f ~ p p o ~  

t é s  à 100 grmes dc poids sec, 

Ches les --- Betteraves fourragères - l e  pourcentage ds . 

nafières n2nBrnles totales est asse5 élevé. H.CQLin indique c m  - 

17,l gr, Nos amlyses rédelent un poids de 26,9 gr, 1- du 

prgPier arrachage.Ebuite les alewns trouvées dininuent pour se 
ktomer entre 15 e t  17 gr $. 

[hea l e s  Betteraves sumières diplo~des r E c h 7 ~ ~ 7  _ ,  - 
Des- e t  Klein, la proportion de cendres totPles dani les péti~ci'&,~ !'' 
peu dLfférente de celle rencontrée d3ns les B e t t e m s  fourragères, 

est aepaudant ordimirennt inférieure à celle rencontrée dans œs 

A ce point de vue , ï a  polyplprde W i b o  se conpar- 
--__.__------ 

fexriit plutôt O ~ Q  une bet-brave à fourrage : l e s  oendres , dam 
ses pé&ioles, atteignent sensfblaent Xe t a x  de cendres dms les 

p6t;ioles de l a  Géante Blanche; tandis que, 1% polyploïde Hilleshog 

se bonparterait conue une Sucrière diploïde, 

rd.e,nettenant plus élevé dans les pétioles que dans les souches, 

les 3 et; tmves diploïdes n'offrant aucune part iculwité . Lcr diff & 

renw- siristant du point de vue des cendres &e les socches de 

Betr te~ves  diplordes fourragères et sucrières s8atténue dans l e  p&- 

t3.03-e, iï n'y a donc aucune r-ue à f a i r e  au sujet des ~ o l y ~ l o ï -  

des, - ûn peut noter toutef O i s que ïa valeur noyenne de ce rapport 

as% oorripriseentre 1,5 e t  3. 
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Taux cle cendres des liubes, 

Iss linbes renferment toujours une grfande quantith 

de cendres totales* Chez les Betteraves fourrageres nous rivons trouvé 

une vdew noyenne de L$ à 19 $, Teneur relativement stable dms 

toutes nos séries dSanalysqgChBz l e s  Betteraves sumières diploïdes - 
crhm les polyploldes la quantité t o t a l e  de cendres, es t  exndec 

ne& du nêne oràre de grandeur quelles que soient les sGries d * m -  

Zyser+f)s oe point da vue, au niveau des linbes, il n'existe pratique- 

nent plus de différence entre los diverses sortes de Betteraves. 

Zs sczpport oendres solubles / cendres insolubles - -  - - - -  _ - - - - _ - -  
dans l e s  limbes conne dans l e s  pétioles est, l e  plus souvent voisin 

de 1,5 
En résumé, l e  t i ssu  tissinilatewp possède vrais&& 

bZemat la. n& mposi t ion  minérale pour chacune des variétés de 

Bettsravesr que oelle-ci  oit triplorde ou diplo~de,sucrière ou 
$olubl~s f o m g & . S i  l e  taux de cen es ea sensiblenent plus Qlevé dans l e  

pzcctzixu&m chïorophgUien que dans l a  souche, c'est sans doute qua 

Las se l s  alcalins servent à neutraliser l'excès dtocides organiques 

fom6s ivu cours de l a  photosynthèse, 

O. ~ l b l i n i t é  des oonâres, 
---- --- -. 

Nous npavons pas l a  ~ ré t cn t ion  d'avoir recher@é 10 réparti- 

tion-exaote des bases ninérales aontenues &as l a  betterave, Nous 

avons shplenent évalué le pourcentage de potasse d'une pa r t  (cend~es 

soluhles),dc chaux o t  de rnepésie d'lutre part (cendres insolubles.), 

atm.& en o m b b i s m  avec les  composés orgmiques, Pour ce faire, 

les bases libéroes par incinération ont été évalué~s  par t i t rage cX- 

mlin8trique, C'est a ins i  que l 'alcalinité du f i l t r z t  recueilli lors- 

du lavage des cendres toiales n été dosée par une l i q u w  décinorm3.a I 
de SM ce qui a donné l 'alcalinité soluble des cendres e t  révélo la 

proportion de potcsse e t  dû soude en conbinaison avec 1 2  mtière 

organique, 
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Lez vc,leurs obtenues inscri tes bris l e s  tableaux ont été exprinées 

es ac de liqueur normle .L8zlcalinité insoluble des aendres a 6 
1 

connua pclr un dosage en r~tour ,en dissolvant les cendres insolubles 

chas CUI  N/IO e t  on évaluant l'excédent de C D  par de 13 soude déci- 

noruale.L9alcalinité to ta le  des cendres a 6 t6  obtenue par siizp1e 

c1?.lCU1* 

3, Alcalinité &ns 13 souche. 

0x1 ssit que 19alcalini té  totale des cendres ramenée B 
ZOO gr de n ~ t i è r e s  sèches es t  3 à 4 fois  plus for te  dans une r a o h  

& Cettatizve diploïde fourragère que &as cel le  d'une sucrière. I"mx 
errcnirs d'expérience près nous avons vérif ié  CQ f a i t  dans chaque a& 

rie d'analyses. U. a m r a i t  donc qu'une Betterme sera d'autant neil- 
h e  sucrière que son alcal ini té  totale sera plus faible. p*w. 

- -  . Les polyplo%3es M i b o  e t  Hilleshog,d'ocfobre à jmvier, 

à trzverrs toutes nos a.mïyses se sont révélées du point de vue de .. 

leur cllc~lin$té,boaucoup plus proches des diploïdes sucrières que des 

f:ousragbes : l * d m l i n i t C  totale des ,cendres peut en noyenne 8 t r e  
représentée par l e s  valeurs suivantes : chez les Betteraves fourra- 

ghes-  diplordes , 150 à 200 cc d'un0 solution n o m l e  de NaOH; chez 

l e s  Betteraves sucrières diploïdes t 60 cc , chez l e s  Betteraves 

polyploïdes, 80 cc. 

..:loâlinité soluble e t  insoluble, -- --- ---- --- 
S'il existe une opposition entre l e s  Bettermes diploïdes 

fourragères et  sucrières du point de vue de l lalczl ini té  do leurs 

oendms, cette opposition e s t  surtout mquée &ns 13 r é p ~ r t i t i o n  da 

l':.lc~linité entre l e s  cendres solubles et l e s  cendres insolubles. 

Chee les Betteraves fourragères l e  r a p o r t  alcal ini té  soluble/ aloa- 

l i n i t i  insoluble es t  voisin de 6, indiquant une fo r te  prédoninance de 

la potasse s u r  lo. chaux e t  î a  nagnésie; ce rapport d~vcmant voisin 

às L chez los Betteraves sucrières. C' es t  un f a i t  bien é tabl i  que 

Jrr richesse srrccbrine f 2 i t  baisser l e  taux de bnses solubles au . 

n o f i t  des bases insolubles,(giez l es  Betteraves polyploTdes étudiés, 
1?6qriilibre bnses sol/ bases insol. n'est peut Btre pes suasi rieu-- 

que Chez l e s  Betteravas diploïdes -11 n'en e s t  pas noins sensible. 

nent celui d'espèces sucrières, 









b. ,Umlinité dans los  feuilles.  

A i n s i  que nous l'avons o b s e d  à propos des cendres, les 

B~Ztwaves sucrières e t  fourragkes ne s'opposent pas quant à 1'21- 
mlu t i t é  totzle des cendres de pétioles 0t de liabes. Quelle que so i t  

l.c sorte de Betteram analysée, l e s  valeurs trouvées, exprimées en 
cd d'une solution n o m l e  de NaOH sont assez vmiablss. Il en est 

da n&o pour l es  Bettereves polyploïdss, 

Le rapport a l a i n i t é  soluble/alctlinité insoluble ne pré- 

sente pas non plus de différence bien caractérisée, 

. ûn peut tout de n b e  observer, chez les Betteraves sucriè-. 

xes,une alcalinité soluble plus importclnte. par mpport h l ~ a l c a l i n i t é  . 
3Jzso'dubLe dms l e s  limbes e t  dans l e s  pétioles que chez les  Bettercr- 

@es fowagères ,  Ce oaractère se retrouve chea l e s  Betteravas p o l p  

pIoïd0s. 

E x i s b - L U .  un rapport entre les alcal ini tés des diverses 

parties de .la plante ? 

Lsctlcalinité to ta le  aupente de 6 fo i s  cnviron de l a  sou- 

che aux liribes ches l e s  Fourragères* tandis que l e  mpport e s t  de 1 

h 3 pour les  Sucrières e t  de 1 à 5 pour l e s  ~oïyploïdes. 

Eh autre, 13 conparcison entre l e s  alcal ini tés insolubles 

de l a  feui l le  e t  de la s o u c ~  peut etre u t i l e  pour ia oonnaiss~.nce 

des -nouvelles variétés ~ x c i a l e s  polyplo%des; car de 19&tude fait@ 

chcoqna nois il ressort que les Betteraves fourragères renfernent un- 

taux de chaux et de nagnésie de 3 à7 fois  plus élevé dans 13 f euLUB 

que &ns l a  souche; ce f3cteur variant s e u l m ~ n t  de 2 à 4 pour 
les diploXdes , 

b i n é e  de ce point de vue, 13 a r i é t 6  polyplolde W i b o  

r6vèle des tendances de Sucribres diplordes t a d i s  que l a  m i é t é  

polyplo%de Hillesh$g app-rrait corne une 17super s u c r i b e  Ti. 







-- 

valeurs exprimées en ce N. pour 100 gr. sec. 
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D, L'azote. 

ia sélection da l a  Betterave a eu corne effet, non saulenent 

de dininuer l e  taux de cendres mis a s s i  l a  teneur en azote. 11 

suffi* de nettre en regard les résultats  d'analyses f a i t e s  sur 13 
Gmte Rose e t  12. sucrière Ecla par exenple. 

/ Géante Rose 1 Azote t o t a l  3,5 gr du poids sec 1 
- 1 ~ o l a  ) lixotc t o t a l  1 , ~  gr % du p o i ~ ~ ~  - 

ppur se rendre c a p t e  des prog~ès  réalisés. h e  l e  re la te  H.Colin 

l ' a ~ o t e  soluble n f a i t  l e s  f r s i s  de cottc anélioration. 

Par aaote organipe on entend l*asote entrant dm.s l a  cons--. 

ti$uticn de l a  mt i è ro  vivante. CelIe-ci détruite p m  SO'%? conccntS6, 

l'azote t o t a l  dovient facilenent dosable par l a  tléthode de Kjeldcihl 

donf voici  l e  principe. ilprès avoir crttaqué à l'ncidc sulfurique 

oonoontr6 . 5 gr f ra is  de 120rpne,en présence d'un mtr?lyseur a p  

proprié, l'addition de lessive de soude déplace à l 'ébullition 

l*annoniaque dont los  

cians SOY décinomal 

SO* - en excès, nous 

vapeurs se  condensent e t  sont recueillies 

en qumti té  connue. Dosant 13 f ~ a c t i o n  de 

.en déduisons par l e  calcul I ~ ~ 1 o n i a q u e  d8ga- 

g6 mespondant  à lsozotc total .  Lo procédé e s t  identique pour Lo 
reuherche de 19nmte insoluble, l'attaque portait  sur 5 gr do t i s su  

do betterave préalablcnont infus6 e t  lavé à l'cau bouillante. 

Les différents résultats  r m n é s  à 100 g~ do uatièros se- 
ciles, rassemblés &ris lestablcauxci-après, vont nous pcrnottrc do 

s i t u a ,  par rapport à l'azote, los 2 races polyploIdes connerciclos, 

Lzoh e t  tubercule. 

Drrns l a  socche d'une betterave à f m a g e ,  l'azote total, Pi 

est plus inportant que dans cel le  de betteraves diplordes sucrières: 

3 $ ah82 l e s  Fanmgères ; 1,1 à 1,4 k chez l e s  SilaièreS. Ia pro- 

portion d2rzeote ne varie guère d'une série à l'autre d'malyses, 

b e - l e s  Polyploïdss é tudié~s ,  on peut noter un 16ger excès d'ana% , ,:;g 
pm mppmt aux Betteraves sucrières diplordes . .. . 



Lpazote iasolublo constitue une fraction bportante do lSmo- 
t e  to$cl. Chez los Botteravos sucrières diplo2dos, il est  parfois l e  
double de l'asote soluble; los doux f o m s  dtazoto spéquilibrant g6- 

n é ~ J c n o n t  daas la ûéanto Rosc c t  la Géwto Blrtnche, E t a t  donnée 

&to répartition do 19azoto chee los  Bettoravss sucriéros e t  fmrw 
g&ost on peut penser los Botter~vos qui aéscntoront un taux 

dg~smtto soluble ninianun offriront plus & chanw d%ro richos an ; 

mm. 
sscn référccr à ce cri tère las flhccs polyploïdos M i b o  e t  

Hilleshgg so conportent tantôt on fourrngèrc typique , tantôt .on ben- 
ne sucrière .Cormont expliquer co f a i t  ? Du pain* de n o  do I*wote 

il no sonblo pns qusil  y a i t  üe possibilités de rérilisor un a h a ~  b- 

t m 6 d i a l r o  entra fourragère o t  suarière, 

k s  l e s  ;pétioles,l'azoLe total ,  quolquofois dominant choz les 

bet-ms fourragèras o s t  l e  plus sauvont do n$ne oràze, chez las 

Fornrag&es e t  chez los  Sucrières. !,ucuno-différence appréciable n'est 

& signalor chez los variétés polgploïdos ox,uiinéos, 

Lsaaoto insoluble, como nous lSavons noté dans los  t u b ~ ~ c u l o s  

est boasicoup plus inportant qua l'azote soluble, l'écart entro h 2 

motes-étant t rès  accusé chcz los ~ a w r a g h o s ,  os€ noins sensible 

&oz l o s  Sucrièras, 

Io rapport azoto soluble / ozotc insoluble chez l o s  bottmms 

8 f o m a g c  vario clu t i o r s  à 12, noitié. Chca lcs Sucrières il oscilla 

entsa 2/3 o t  1 , choz l e s  P olgploi"dcs los taux d'azote solublc e t  
fnsolu'blo ordinabonont voisins, sont sonsibloncnt ceux rencontrés 

h s  los ~uc r i è r c s  typicruos, 

Autant los tonours en azoto sont ca~mtér is t iquos  d;rns los 

souchos de Betteraves sucribras o t  fourrctgèrcs diploïdes , ces tanaurs 

Qha mmro cmactéristfques dans los pétioïcs, a u k t  los  t e n m  an 

~ a t o  dos limbes foli3iFcs sont unifornos of cet te  constatation mu$$&$ 
- 

p e ~ m  les feui l les  des Bottoravos exnminéos(Bettcravos- polyplo~dos) 

Les linbos da ~olyploïdes pourtCwt si cmnctéristiqu@ nozphologiçum& 

ne p&ontent  crucuno par t iculwi té  du point do vue do leur teneur en 

= o h .  Dos 2 fornos dsazote, l'insoluble est encoro l a  plus h m t e ,  
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Géante Rose G h t e  Blanche Ecla Desprez Klein Ebi.50 Hilleshag , 
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1 
2 1.4 2,3 3,7 1,2 3.7 5.6 194 285 / 
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i 
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L'AZOTE R&TS XE LII4BE au cours des différents prélàtvernents, 
-- Les valeurs sont exprimées en gr $ du poids sec. 

S , 1  , T = azote soluble , azote insoluble , azote tota2.. 

2 ,3,4,5,6 . prélèvements en octobre, novembre, décembre 1958 janvi 



CHAPITRE 

l m s  m LI POLYPLOIDIF, sm L~ES CONSTIT~NTS i 
cLucIDIo,uEs DE Li S0~iCï-E ET DES FEuILms . l 

Au mois dbctobre los Betteraves attoi&aoaS; 1oiu mtur i té ;  

dé somis  l e  pourcentage de glilcides ne doit  plus sensibl0~1onfi augnon- 

ter.Nous avons étt.idi6 l e s  taux des différents glucidos présants dans 

18 souche e t  dans l a  feuille à ce n a w t  là. Nous avons ogsuifo suivi 

19évolution do CO taux au cours dc l'hiver ot au noncnt do ia reprise 

de l a  végétation jusqu'à la, riontéa à graine. 
' r 

L36tude des glucides a porté,dsun~ part, sur l t&oht ion 

du taux do s a c c ~ o s e  e t  do sucrûs réducteurs d'octobre à jaoiar, 

dJautre part sur l'exmcn des proportions rolativos dos dlws glu- 

cides dans les  tuborcules,les pétioles et los  limbes, 

Technique : 
- - -  

Pour effectuer l e s  dosages dos différents glucidos , sur 
chacune des parties do l a  plante ,nous avons op6r6 solon 1a technique ' 

classique préconisée par H . C o l b  ( 49,c;O). 50 gr. dporgam frais sont 

%raités à 3 r e p l s o s  p m  de l'alcool à 850 bouillant pendant 20 nhu-  

t e s  en présonco do cd& pour mintenir  lo pH à 1 û  nautrc.lité .. Us 
nlcools dsexbrnction réunis sont ensuite d i s t i l l é s  pour élininor l'al- 

cool, o t  déféqués par l>extrni t  do S ~ t u m ,  l e  Pb en mrcos itant, é l i -  

nine par quelques gouttes do s ~ ~ ? ?  . n m l .  ( Ch survcillo l>rrbûisse- 

nent mi pH. il faut doscenàro jusqu>à un pH voisin de 4 pour élininoi 

touto t r am de W , plis rononter l e  pH aux environs do 7 par uno 

goutte de &OH pour éviter que los  sucres no a9hydrolysont,) . 

La solution ainsi  obtenue possèdo tocs l o s  sucros pré- 
sents àans l'organe trsité.Son volme e s t  ajusté s i  poesiblo à lOOcc 



(Pz50 gr ) ou à un volumc multiple dc 50 p a r  f a c i l i t a  l e s  calculs. 

C'est sur ol lo  que l'on dose los  dif'férents sucras présents,employant 

sinailtanémont la méthode optique e t  la méthode de réduction de G.Ber- 

trand. 

10. Uno gr8Pnière lecture polarimétriquo es t  f a i t e  sur cetto liqueur 

primitive, on mfhe  temps qu'un premier dosgge Bertrand. Ce ler dos3ge 

indique la. quantité de suores réducteurs : glucoso + fmictoso,présents 

in i t ia lmant  l e  milieu, 

20, 20 cc de solution sont ensuite prélevés e t  on y introduit 1 oc 

d'un ~ u t o l y s a t  septique de levure de boulangerio (solution renfermant 

de l a  sumse,)ûnr ajuste l e  pH à 4,s ~r addition do quelques gouttes 

d'acido acéticpa. 

Dans c m  donditions 13 sucrase hydrolyse l e  saccharose; cet te  inver- 

sion é k n t  prctiquement tonninée après 3 heures d9action.bssé oe 

temps uno nouvolle polarisation indique la nuuvelle ac t iv i té  optique 

du miliou ( lo saocharose de \CI] = + 660 s9eat transformé on us 
D' 

mélongo 6 q u i n o l ~ c u l a ~ ~  de glucose t [&ID + 5Z05 et de Pnictoee : 

La] - 90° : mélange dont l9activi té ,  fonction de la tapératura, 

e s t  voisin do - 180. ï~ différance de 19activi té  optique du milieu, 

avant e t  ,?près l%ction de l a  dlastaso,permet do calculor la quantité 

de sacclnrosc présent d.ms le  milie-a. Un nouveau dosage des. sucres 

réduotms  après action de la sucraso,hdique lui aussi,pm différsnco, 

l a  quantite de sucre interverti provenLmt de l'hydrolyse àu saccharose. 

3 O, 20 oc de liqueur pa'imitivo sont enfin additionnés de 1 cc de 

HG1 1fi ( on vérifia l e  pH du milieu. il doit 8tro très ?.cido: voisin 

de 2,3 ) ot; portés au B .N. boui l lmt  pondmt 10 Mnutes . Dans ces con- 

ditions,lo S C B ~ ~ E ~ ~ O S O  e t  los autros polyoses s'il ear oxiste sont hy- 

drolysés. 

Uno  troisième lecture polarhétrique e t  un 3 O  dosago Bertmd 

doivont,si lo saccharose ost l e  seul  polyose présent dans l'orgzne, - 
correspondra sonsiblamont CU résult3t  obtenu après action diastasiquo 



ce qui os t  pratiquement l e  cas dans l a  betterave., 

Un caloul t r è s  simple permet alors d'évaluer : 

a/ l a  quantilté de sucres réducteurs : glucose e t  fructose présents 

initialanont dans le milieu. 

b/ la quantité de saccharose. 

c/ l a  quantSté de polyose autre que l e  saccharoso. 

A. Les GIAJCIDES dans l a  souche. 

. Réduotaus --.. ........... - ......... .-.+ ..........-.. ot ..... saccharose ..................... chez ..- ..................... les " .... Fourragères. ..-..-........-.... u ..... 

Ia proportion de sucres réducteurs est insignifiante et no 

varie soilsiblop~ent pas,U. s'agirait en particulier do r é d u c t u  for& 

au cours dos manipulations, 

Le sa~cha,rose e s t  relativement plus impmta.nt dans l a  &ante 

Blancha cpo dans la Géante Rose.Le maximum de sa~charoso se rsncontrc 

dans l e s  Bottaraves étudiées vers l e  15 octobre r il ost do l'ordre 

de 4 &ramrz_os 5 dU poids h i 5  ; l e  taux s'abaisse onsuite progrossivo- 

ment, 

Glucides pour 100 g m e s  fiais. 

G6anto Rose. Géante Blancho. 

1 
......... ." ............. ".. ...................... " - .................... " 

2 0,13 - ..... ._.. ............ 
t r a c s  

...*.-.-..-........ ...-..-...-... *..-.... 

trscos 

Pr8lèvements en sept.oct,nov. déc.1958 Janvier e t  juin 1955 (1,2,3,4,5î6. ) 



. TbS&oteurs e t  saccharose ches l e s  Sucrières df.P3.0ïdes. 

... I c i  aussi, l a  quantité de sucros réducteurs e s t  négligo?.ble aux 
orrmws d'expérience près. h tomps ne parar t  avoir aucune iaflucnoa 

sur lour formation. 

Dos t r o i s  Bettoravas sucrières diploïdes étudiéos , la Desprm 

s d l o  l a  plus r ichc avec 13,G gr. les h n m s  m a d m  en saccharosv 

pw l o s  3 v a r i i t é s  étudiées ont é t é  r e n c o n t r b l c  15 nmmibre , c90st 

à t l i r c !  plus tardivcmcnt que choz los  Fourragères, co qui scrnble in- 

diquo;. une maturité moins pr6coao .Ensuita l e  taux domcure s t a t i o n n a i r ~  

o t  a s c i l l e  autour de 11,7 gr (47,&) Le taux de saccharose ne dj.mimc 

sensiaïement qu'en janvier puis au moment de la rcpr i sc  do l a  vég6-t;~- 

%ion on mai-juin, 

Glucides pour 100 g r m a s  Frais. 

.-- 

-- -- 
-- 

- - . - - -- - - .-- - - - - --- 

Réductours o t  saccharose choz l e s  p9lyploïdos. - 
Us résu l t a t s  obtenus, par  analyse des var iétés  de Bottor:.v~s 

pol:p2oïdes étudiéos, indiquent que l a  remarque concernant l e s  mioras 

r8d.wbcurs présents dans l e s  Betteraves foumagères e t  sucrières di- 

plordos ss>pplique également aux Betteraves polyploïdos. Pratiquxnont 

las s u c ~ o s  réducteurs sont abscnts dans l a  souche ou ngy existent 

qu'B l ' é t a t  do trace.  . *,; :+y 
:--,.Y$ 

19 taux do saccharose y augmente très v i t e  durant l e  mis d30e 1 
tobreg c'est vers  I o  15 que lo maximum o s t  a t t e i n t  . Cc cmactèro 



% 
rapproche los Polyploïdes dos Fourragèrcs. Lns toncurs an s~.oc]larosc , 
à pcu près stationnairca h s  les  souchos dcs Bettomves HIU,oshog , 
au cours de novembre,décolnlsro e t  ja;ivies rapprochent mtto variété 

polyploïde des sun iè rcs  typiquos. Tandis que Xe taux réguli&rmcnt 

décroissant d ~ s  tubsrculos dc la variété W i b o  assimile ~ 1 1 0 - c i  

aux variétés do Bot tmvcs  diploPdcs fourragères. 

Qua déduire dos tencurs en sucre dos ~ o l y p l o ~ d e s  ? 

En comparant los  taux de sûcchélroso rap~3ortés à 10C gr de poids. 

fiais, c w x  obtenus à p a r t i r  de l a  polyplordo Hillesh??g sont bu jours 

inf 6rieurs à cnix rencontrés chez l e s  cspèccs sucrières diploïdes (45) ; 
m t t e  Betterave s a b l e  ainsi plutôt SC rapprocher d'une dd- sumiè ro ,  

La lkribo, au contrriro, du point do vuo dc l a  tcnour on sacchmosc s o  

si tuc parmi los sucrières typiques. 

. :LU couxs de l n  sccondc améc, en janvier, l e s  Polyploïdos sont - . 

~ ~ ~ t t o n i e n t  des intcrmédiairos entre Fourragèrcs c t  Sucrières dipIoïdos . 
100 g r m c s  do pulpe Fraîche nc renfornont plus que 7,8 gr de gluci- 
dos comparativement à Eola do la m h o  époque dont l e  taux bst do 13- p, 

t i 

Glucidos pour 100 grames f ra is .  1 
Y-- -- 

I4wiba. 

Sucres Saccharose 

-* 

1 
-----.--- 
2 0,61 

l 10,2 
-- i 

6 0,09 i 2,9 2,9? O,& T 233 

J 
l 

Si  on onlnilc 1 ~ -  teneurs on sacclia&sc par r a p ~ o r t  à 30C-p. dc 

poids sec, l a  pclpploildo HiLlcshZg avoc une tcncur on s a c ~ o s ~  BQ si4 

funnt entre 45 o t  65 $ so rapprocho oncoro dcs Fowragèros ( s~adwmso 

mpris entro 25 ot 5% ) tandis l a  polyploïde Ehribo dmcntYc pociho 

dos Sucrièros ( taux do sacchnroso compris cntro S ot 85$.(47) 
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POUP 100 gr.sec. S O U C H E  .*  57;[4 
. . 

4 1 5  1 6 -  ., . 2 

: ---c . . + ;  1 1,88 . traoe k' - 

W ? T E  Sacchsrose 1 6,22 i 3,56 
I ROSE ..-.... " .-..-.....--: ,...,-,-.. ",--" ..-.,,,., 4 .  .... " .................. ".." ,-..,. 

f 8,lo 1 3,56 ~, 

. . 

l 

DESLTG~Z Saccharose 

Glucose + F = Sucres réducteurs. 
1,2,3 ,A, 5,6. prélèvements en sept .oct .nov. . déc ,1958 

janvier et juin 1959. 



B. Les glucidos dos pétioles, 

IAs pétioles des Botteravos fourrngèros SC carrtct6riscnt p]L' - - -  ---- 
une proportion de glucides comprise entro O,5 ot 1,2 5 du poids h i ~ :  

des deux variétés étudîécs la Bottera- Géante Blanche possé&~it los 

pius fortes va lcqs .  

Gécrnto Paso : teneur moyenno on glucidos : 0,45 $ 

Géante Blmcho : ton- moycnne en glucides : 1 $. 

---. 

Glucidos pour 100 gr. fhis  (e~qrimés en graxmncs.) 

t Géante h s o  . Géanto Blancho. 

- Sucres. / ~nccharose ~ o t d  sucres ~aocharoso 1 ~ o t a l  
--. réa. 1 réd, .- . 

- 0,27 0, O,W 30 sapt ,.5U, -- 
O, 26 09l2 -- Q,38 1 1,07 O,l6 1.23 3.5 .&bru 

~. 

0,53 1 O, OS 0,61 1 1,ll O, 17 1,28 15 nov, 
l 

1 1 O, 80 O,% b0.4 
i 

3 7 ' - 'l 3-r 1 wad- -  . Chez Ics variétés Sucsières diploïdes, - ,. t.,ld-l,,7 - - 5,. 

Lir tcncur dos pétiolos en glucidos ost scnsiblomcnt plus 

élovic quo dans los Bottor~vcs f aurragères . Les valeurs tro~~véos.  sont 

comprises ontro 1,5 o t  2,s $. C'est la Desprez qui,& cet &?ad, se 

révèle l a  plus rich on sumo, -- 
Glucidos pour 100 gr. frais. (cxpr;inlés on grames .) -- 

E c k  

30 swt. 



- Ml 

TICLE Glucidos oxprinés cn g r m e s  pour 100 gr frais.  - . nE 

* 

I'hribo HïLlesh6'g. 

I 

-- O, 33 0,lO 1 R é m w s  

-- 0, -- !jJ. Saoch,?~oso -* O249 - -  
O, 24 

-L- 

0,59 Totcl CSuddos, --- 4 

, Q ~ G Z  ICS P O ~ ~ P ~ O Y ~ O S ,  
Los pétioles des deux tlraccs" c30mrnercialcis étudiées &Tkcnt 

dos tcnçurs en g l u c i a s  wnpris entro 1,2g e t  2gr $ du poids & a b  , 
o'cst Zr diro dos tenours qui sont nettomont intox&diairos a b c  

ooUos des pétioles de sumièrcs e t  da fowragbos diplo~dos, 

.- - Les glucides totaux de l tordre de O, 5 1gr 5 fmis dans l o s  
Botieravos fourragères ot do 2,s g b s  los Sucrières diplordos attoigoont 
Los mlcurs intermédiaires do 1,8 g h 2 g 5 ohoe l o s  Betteraves p o l ~ l o ~ d c s .  

Papportés à 100 gr sec les résultats obtonus sont du nho ordro, 

- -  --- 
Glucidos oxpriclés en gratmes pour 100 gr hi~. 

- - 
k ~ i b o  . Hilloshog. 

---- - 
30 Scpt. 

2,17 15Wc. 

1,237 1 5 N a u .  - 
-- 2 , ~  i 15 DO~. 

1 I j 20 Jan. 

1 

Rapportés à 100 gr do poids soc l o s  résultats d~irncuront, m i s  sont 

noins h i d m t s .  

hrs do l a  montaison i;? t i ~  devient do plus on plus tmportunto, 

Ibcs avons étudié la répartition dos glucidos dans cet organe on. juiil, 

tcbloau suivant montre que lo taux de scrccharosc y ost toujours p?-vs 

Clcvé que celui des s u m s  réctuctours. (45) 



GLUCIDES DU PETIOLE ET Il3 LA TIGE. 

Valeurs exprim6es en grammes. 

TIGE 

6 
---- 

Pour 100 gr. sec P E T I O L E ,  

Glucose +F = Sucres réducteurs. 
1,2,3,4,5,6. prélèvements de sept.oct.nov.déc.1956 

Janvier e t  juin 1959. 

b 
l 

5 
i 

- 
CZAli'i!E 

1 R O B  

4 - 

Glucose +F 
Saccharose -- 
Total 

i 
5,30 1 7.3 i 

f 2,61 i .  1 ,  , t 
i 

1 7,91 1 8.4 1 i 

1 ELANCHE. 
1 

ECU. 

. 

traoe. 
2921. 

2,21 

5,34 1 21,8 ' 25,2 ! U.4 
2 73 i 3 26 1 4 1 4,1 f 
9 ; s ;  I 

8,07 25,s 1 29,2 j 17,5 
i 

23.51 26,l , 20,9 IU.2 Y,1 
2,29' 2 i 3,$ j 3,6 ! 2 

I 

25,80 1 28,l , 24,7 1 16,8 1 23.1 
1 

t 

Glucose +F' 
Saccharose 

Total 

Glucose +F 
Sacchasoae 

Total 

0,93 
1,26 

2,19 

2,20 
3,93 

6,18 . 

DESmZ 

~~~~ 

i.iARIUO 

Glucose +F 
Saocharose 

Total. 

Gï.uoose +F 
Saacharose 

T O M  

Glucose +F 
Saccharose 

- 
Total 

Uucoae +F 
HILJXSI~G I ~ a o c u o s e  

T o t d  

j 29,6 1 21,6 j i 

! 4,9 f 8 ] i 
i 

i 34.5 / 29,6 i j 

1 17,16 j 21.2 j 20,6 
1 4,;?2 4,g 6,3 i 
121,38 / 26. /26,9 ' 

i t 

25,R 1 U,55 i 28,7 21 /19,3 
3,96 f 2,50 1 5,4 j 6,5 , 3,7 

j 
.li 

29,73 1 16.05 i 34.1 i 27.5 '23 
i 

3 i 18,7 125,7 i 
; 4 i 5,2 1 6,4 

32.3 23,9 32.1 i 
i i \ 

I i 

1,76 
2,'iA 

4,47 
- 

O, Sb 
2 >Cl 

3,37 



Ce Los glucides dans les limbes. (42) 

Du point do vue do lm ton= en glucides, las Zinbcs 

do Botteraves fourragères o t  sucrières diplo~das o t  dc Botterans poly- 

plordes ne sont guère diff6rencfés, (voir p,62 e t  63) - .  

Dans taus 10s cas on peut noter l n  psédoninaco dos 

meros réductours sur lo saccharose (44,45); los taux at te ints  par -- 

Itcnsomble dos sucres réductaurs e t  du saccharoso é tan t  du mho mdro 
de gTmdeWr. . - 

In s a l e  r--ue intérossantc à noter ost  la varic- 
t ion do ce taux avec l a  saison, Lors des pronières récoltes faitos- un 
octobre cc taux é t a i t  voisin do 0,6 gr du poids f i a i s ,  En ocbbra 

B .h. ddcuxièmc récolte s3.vjleur moyenne é t a i t  dc 1,5, puis co trrrrx - - 

s'est élevé à 2,2 et m h e  3% . Ii. es t  &dont qu'on autonmo, à msua?c 
quo l a  végétation dhinuc, los limbes fol iaires deviennent de ao5ns m- 
mins dos orgclnos assinilatours o t  de plus on plus des organes da nFsp 

on résorvo. 

- - Pru'.sinple curiosité, nous avons ossayé de décclor par 
ohraatographic lsoxistonce do mmcs autres quc le soccharose k, 

glu&so c t  l e  finictose, Nous avons pu idontiflcr le raffinase on pm- ---- 
t i c c l i c r  dans l e s  pétio1es do Botteraves diplordcs sucrières a t  po- 

13rploïa0~. 

. . A cot égard il sonblerait quo l a  synthèse du trisauchc- 
rido so i t  plus inpcrtantc chaz l e s  Bcttwaves pclyploi'dos quc chaz 

l o s  Siicrières diplo~des  . 



-- ------ 
1 Tcmr do gluoidos , en gronws, relevé chei l e s  Sucrières 

T3UX de glucidcs ,on grm-os,rclevé choz 10s ~ourragèrcs pour 100g f4?ds 

I - 
pour 100 gr f ia is .  

.?--- 

1 f 1 7 1 I - 

l , l9  / 0,37 (1956 1 , 

I I 120 Jmv 

2,15 1 0,75 [2,90 1 (30 Juin 
------.a I 

4 -.- - - -- --- - 
G m t o  Roso 

----- 
Su-&CS 1 SaccWo 
réd, - 

/ Taux de glucides, en grw-los, relevé ohes les ~olyploïdcs 1 

, 
Géante Blanchc 

Sucrcs Sacoharoso 7 réa. 

pour 100 gr, frais .  

Total 

----- ---.-----. 

&ibo 

O, 88 
*-------- 

Nilloshcg , 

09 06 4 9 4  30 Sept* 

0,70 
--.- 

l,40 - 
- 0,52 

-- 0,78 

0,lS 

0,62 -- - 

1935 
2,45 - 

- 

3iicre.s '~accharosc ( Total ' ' 

6 6  

2,96 

0, 31 
0,51 

1,52 

1 
15 Oct. 
15 Nov, 

1 8  os31 

j r6d. 1 

15 Déc. 

Sacchmase Sucres 
réd, 

0,57 1 414 

2/79 

Total 

O, 19 0,47 

1,811. 
2,23 

O, 81 

30 S o p L  -- -- - 
15 O&, 

15 UOP. 

0,65 1 1,92 1 30 juin. 3,60 

0, 38 1 1,75 1 15 Ddc. 

I 20 Jan. 

2,06 1 0,37 - 
2,22 1 0,80 

1,27 

2956 0942 , 2998 , ,  2932 - 1 0,75 1 3,07 ) 30 Juin 

- 0, 34 

O?& 
P 

1,17 0,18 ' 1,3 O," 5 -!Fe- 1,50 

1 1/79 , O, 50 - 
2,43 

3,12 

2929 1 1357 
a-- 

! 1,37 



Pour 100 gr.aec. L I M B E ,  

i , 1 2 3 1  4 , 5  6 
i 

1 ! 

, (Lluoost~ F 5,94 / 6,7 1 
WTE Saccharose 

1 / 21,46 
i S,09 1 5,2 f i 

RWI3 t t i i 
f 6,23 

fihl $,a3 / 1.,9 i 
I i 27,69 

Oluaose*~  8,22 1 1 3 ~ 2  j23,6 1 2 1  , ' 9,21 GJiUï!E Saocharcae Op56 j 3¶05 4,9 ' 2 4 i 
ULAi\sCHE. i r 9 :  i i : 4,75 

Total 8,78 16 r 2 5 , ; 2 8 , 5  / 14 ,59  / 
1 

1 U,96 
auoose+F 3383 / 1 2 , 1  !18,6  / 7,4 16.83 i15,29 

ECLA Saocharose 0872 1 1.8 1 3 , l  1 1.9 / 2 , ] 2  5,36 - I i 

Total 
: -+--. 

4.55 1 13,9 i 22,7 1 9,3 [ 8,95 f 20,65 
i j i i 

Glucose +F 1 l0,6 1 17,2 1 i i 
mPREZ Saccharose 2,s i 4,l f i 

i I i 

f 

Total 

--.-m.- 

GLUCIDES DU LIMEE exprimés en grammes. 
Glucose + F = sucres réducteurs. 
1,2,3,4,5,6. prélèvements en sept. O& .nov. déc 19% 

Janvier et juip 1959. 
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CONCLUSION 

De cette étude des caxactères corrélatifs à l a  sacchtwogénie 

chez les Betteraves polyplofdes Mxribo e t  ~ i l l e s h & , i l  résulte que oes 

nouvelles races commerciales ne paraissent pas présenter un in téra t  su- 

périeur à oelui de nos Sucrières diploi'des bien connues. 

- S i  l a  forme plus régulière de l a  souche e t  l e  poids natte* 

ment intmnédiaire entre celui des variétés diploi'des aucrières et - 
fmag:?res constituent un avantaga pour l a  fabrication, bien des ,cara& 
tères plaoent l e s  Betteraves polyploIdes panni l e s  demi-sucrières t 

c'est l e  aas en particulier - du rapport Poids de l a  souche / Poids des feuiïles, inter- 

médiaire entre celui des Fourragères e t  des Sucrières di- 3 

- plordds . . 
u du naanbre d'aesises surnuméraires voisin de '7 , tandis quSil 

est égal ou supérieur à 9 choe les battes sucrières, 

La ~olyploïdie a provoqué des changements en particulier 

sur te f euiU.age dont la ressemblance est nette avec -lui des Four- 

ragères quant à la t a i l l e  e t  au port, mai9 qui est toutefois camoté-. 

r is t ique c p a t  B la forne ef à l a  couleur: l e s  linibes foliakres gran&, 

épais7 à bout w o n d i  , d'un vert sombre, ne jeanissent que tard&- 

ment et sont résistants  it l a  gclée. 

L'étude microsco~ique des limbes révèle des cellules notable- - --- 
ment, agmndi@s,les stomates étant très caractéristiques. Ils sont d'un 

maie parfait  et  renfermenfr des chloroplastes gros et peu noaibreux, 
Les plages à mSdon chiorophyllien du t issu assimilateur sont mobs 

nambr-sque chez les Sucrières diploïdes. 



De l'examen des poids secs, il ressort que l a  souche de 

Betteraves polyploïdes présente l e s  poids secs l e s  plus .élevés et, 

f a i t  i n w e s s a n t , l e  pourcentage maxhum clu poids sec n'est pas 

simultané pour l e s  3 sortes de Bet tmves  étudiées, La croissance 

plus Zen%e des variétés polyplofdes es t  sans doute cause de ce re- 

i a ~ d  notable de l a  maturité, 

- -  Le poids seo des pétioles d~ ~olyplordes est  intermédiaire 

entre oàlui des Betteraves sucrières e t  fourragères;le poids sec des 

limbes fol ia i res  ne présentant auoune partiaularité. 

. En ce qui concerne l e s  teneurs en cendres totales,les - -- 
souches de Betteraves polyploi'des se emportent o r n e  de bonnes su- 

crières au m h e  t i t r e  que E c h  Desprez, e t  Kloin. Elles accusent un 

pourosntage de 5 B 6%, et comme pour l e s  Betteraves sucrières diplordes 

ce son% les matières minérales solubles qui ont fa i t  les frais de 
' - - . y , - , ,  - L ,,. ,,,,..;. - -.. 

y . . k ,  ?,+.in <;;>,:;> &.- 8 :;3:.,,- 
' .-' 

lsabaissanent du taux de cendres. --.: . .; ,::= , ,. ,. ,, - .'~ .- - 

,%& ;-'.;,: 
. - .- = , = L'.m~~:...~z .?.!- -.. k- .-.- - . 

- Dam l e s  limbes fol iaires la teneur en cendres totales 

rrst é l d e  ,lu niveau des limbes il n'y a pas de différence entre 

l e s  Betteraves diplozdes sucrières e t  fourragères ot les polyploïdes 

étudiées ,Le, t i ssu  assinilateur y possède vraisemblablenent l~ marne 

composition minérale. 

Le rapport cendres solublos / cendres Lnsolubles ne pré- 

sente aucune pzurticularité dans la feuille, 

. On s a i t  qu'une Betterave es t  d'autant plus sucrière que 

Bon nloalinité totale est faible. Dans 1% souche des Betteraves po- 
p- 

lyploïdes l$alcali-nit6 totale voisine 80 cc d'une solution N . de soude, 

&'alcalinité d'une eucrière es t  de l'ordre de 60 cc, celle d'une 

fourragère 200 cc. Le rapport alcal ini té  aoluble / aïcal ini té  inso- 

luble misin de 6 chez les Betteraves fourragères es t  sensiblement 

é g a l  à 3, chez l e s  Sucrikres.Dans les Betteraves polyploïdes étudiées 

ce rappalit est de l'ordre de 1,2. 



. A i n s i  chi point de vue de l 'a lcal ini té  soluble e t  insoluble des 4sn- 

&es, l e s  souches de Betteraves polyploïdes se révèlent légèrement inf.$rieures 

aux s ou'chcs dss bonnes suar i è r  es, l e s  souches des Betteraves fourragères ee 

situant t rès  lo in  de oes espèces sucrières. - - 

L'alcalinité to ta le  des feuil les de ~olyploïdes ne présentis ;uzau~rs 

c~aot6ristique;l'alcalinité soluble y es t  légèrement plus importante qxte l ' ab  

calinito insoluble,ce caractère se retrouvant chez l e s  Suarières diplord&s,. 

De l a  comparaison ontre los alcalinités insolubles des fcziLLlos- & 

des souches dans l e s  différents cas étudiés il ressort que l a  Betterave liaribo 

s e m I t  une sucrière, l a  Betterave Hilleshog étant plutôt une nsuper-sucrièreli . 
.-. , . 7 .- y:, - - :, ,-- '4 .-.-. '7" .- - 

. . -  a-2; 7 8 .  =Y;;, ,? _ . i , l  . ._ . . .  _ .  - 
hi point de vue des teneurs en azote, cp&t à peine i k ! l  existe - 

âms 3-a souche des Betteraves polyplordes un léger excès par rapport nr pour- 

centage donné par les Sucrières diploïdes. (La teneur en azote étant de 1-à l t 4 g  
chez las Sucrières e t  de 3 gr chez l e s  Fourragères ) L'azote insoluble o~cupe 

une plaoe d'autant plus importante que l a  Betterave e s t  meilleure suarière, L 
ae sujet 51 ne semble pas y avotr chez les  ~olyploïdes étudiées des teneurs- inl. 
terniédiaires en azote, b s  Betteraves polyploïdes se comportent so i t  en fourram 
gère tlypique,soit en sucrière typique par rapport à ce caract$xe. .,' - - . -  

7 8 ;  t <S.-! ' t  
.>i  

, ,  '*:\. 
Les remarques fa i t es  sur l e s  feuil les au $es cendres .& de -> 

l p a l w l i n i t é  se  vérifient aussi en ce qui concerne lSnzotie.Il n9exis%e p.s de 

diffgrsnco entre les t e n m  en azote d'un limbe fol ia i re  de Betterave-d;iplolds 

sucrière oc fourragère et  d'une Betterave polyplo~de,les dif'férences s9attémmnt 

à mesure que l'on passe de l a  souche de Betterave au limbe foliaire. 

. Etudiées jusqu'à présent uniquement du point de vue de leur  h e u r  
en suose en relation avec leur t a i l l e ,  l e s  Betteraves polyploIdes cultivées ab. 

tuellement sont ~ n s i d é r é e s  c m e  de bonvles sucrières. 
, .- .. 8, 
% , g; . De cet te  étude de lYensmble de leurs caractè~es  il ressort qpe 

s i  elles sont des sucrières, e l las  eemblent assea nettement en r e t r a i t  par - =  . -Y  

.-  8 4 rapport à ces dernières, marquant un retour c)ertain vms les Betteraves farr*..' 

ragèxes, Les d a  variétés étudiées ne sont d 8 a i l l m s  pas équivalentes de ce 



point de vue : la race commorciale~l M i b o  se rapprochant bsatxoavp 
plus sensiblement des Betteraves diploïdes que ln variété HïKeshOg 
voisine des semi-~ucrières. 

il e s t  curieux de constater d'ailleurs cmmmt se sont 
&langés les différents car;ict&res.5\icrière typique par r a w t  à I-'aso 

te, la même Betterave polyplo%de pmt 8tse somi-sucrière authentique 

par rapport aux cendres au à Z ~ a ï a l i n i t é ,  
.- . - 

h polyploi'die s'est marqués b s  l e  chimisme de la Be% 
terave par un camplet rgnaniement des facteurs l i é s  à l a  sacchamgénie 

Ie problkne qui reste posé est colui de savoir si un.-. Z 
n m e ï  écyilibre,susceptible dpaccro?tre la saccharogénie y est possible. 
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